
7c

r> r* c
•*1 m r>

X U
<- *• G
> ni >

° O U
c.

* * I

KM.rtton •< ASatnlatf.lM. 
IMT. St-U*ni,. Montré»! IIOTTAWA, 25 SEPTEMBRE 1948No 44Vol. IV

Fédération dés Coopératives
_________ Québe

■r.v.yyyr,..................................................»........... .......................................... .................................................................................. pag
- •' 1 " - 1 AU ri sauvetage 
à Longueuil
Le Conseil de ville, 1* L.O.C., 

la J.O.C. et les Scouts de Lon 
gueuil se sont donné la main 
pour porter secours à sept fa­
milles, comptant 35 enfants et 14 
adultes (un de ces adultes est 
Invalide et sa femme est aveu­
gle), qui ont été flanquées dehors, 
le 15 de ce mois, d’un Immeuble 
situé à Montréal-Sud et apparte­
nant aux autorités militaires. 
C’est notre police montée, sur des 
ordres d’Ottawa, qui avait accom­
pli l’exploit de jeter sept famil­
les dehors en pleine nuit, v 

Fort heureusement, M. Jos. 
Ménard, de la L.O.C. de La>n- 
gueuil, a mis ioute l'organisation 
en branle pour éviter è ces bra­
ves gens le sort qui a été fait 
aux “squatters’’ de lHe Selnte- 
Héléne, l'an dernier (ces •‘■quit­
ters’’ s’étaient fait mouiller toute 
la nuit). Les Scouts ont fourni 
des tentes, la municipalité a four­
ni l'éclairage, et M. Ménard s»est 
arrangé pour trouver dea toiles 
poer couvrir les meubles afin de 
les protéger contre 1a rosée du 
matin. M. Ménard a aussi trouvé 
d’autres tentes. Il les a obtenues... 
devinez de qui? d’un camp mili­
taire. celui de Farnham, à qui il 
a dit qu’il en avait besoin pour 
des familles sans logis de Lon­
gueur On remarquait aussi, par­
mi les sauveteurs, M. Jean Le­
clerc, président diocécain de la 
J.O.C. .

Quand on l’a félicité pour son 
beau travail, M. Ménard a répon­
du: “Qui donne vite, donne deux 
fois’’. Grâce à lui, grâce à ses 
compatriotes, ce sont les chré­
tiens et non les communistes qui 
étaient à leur poste, le soir du 
15 septembre.

“Nous avons vu le ministre...”

Vous lirez
A chaque famille 

la maison .. ’ p. 3
La maîtresse n'y 

était pas.... p.4
Jt 9* * \ - .

Chambre è 
louer. . . . . . p. H

J’aimais bien 
mon taudis!. p. <7

Surprise pour les 
amateurs de 
tenais..... p. Il

(Collaboration spéciale au Front 
Ouvrier)

Une délégation imposan­
te. — Us ont fait leur 
possible. — ' Le fédéral 
doit agir. — Des mesures 
urgentes s'imposent. —
Un mémoire eolide. —
$38 millions per mois. —
Un accueil très sympa­
tique.

Un délégation imposante

Jeudi après-midi, à Ottawa, l’Ho­
norable Paul Martin, ministre de 
la Santé et du Bien-Etre Social, 
a reçu une vingtaine de jeunes 
ouvriers et de jeunes ouvrières, 
venus de toutes les régions du 
Québec et même d’Ontario, re 
vendiquer pour la jeunesse sala­
riée des mesures urgentes pour 
améliorer la situation économique 
en face du foyer à bâtir.

lie ont fait leur possible

Durant toute l’année, dans plus 
de 400 villes ouvrières canadien 
ms, la J.O.C. a mené une rlgou 
reuse campagne d’éducation à 
J’épargne. Les jeunes ouvriers ont 
eru qu’il leur appartenait d’abord 
à eux-mêmes ûe poser des gestes 
concrets pour solutionner leur 
problème économique. Par mil­
liers d’exemplaires un “Budget 
de la jeunesse” a été distribué 
aux jeunes salariés, afin de les in­
viter â l’économie dès l’entrée au 
travail. Convaincus de la bonne 
volonté des Jeunes ouvriers, la 
J.O.C. a étudié et mis au point une 
technique pour multiplier les cais­
ses d’établissements. Ces caisses, 
bâties et gérées par des jeunes 
les invitent à l’épargne en vue 
du mariage tout spécialement. 
Poussant plus loin leurs travaux 
ils ont même lancé et aidé à lan­
cer des coopératives d’habitation. 
Comme le faisait remarquer le 
président national de la J.O.C. les 
jeunes ouvriers, ai on tient comp­
te de la pauvreté de leurs moyens, 
ont accompli une tâche magnifi­
que. -

Le fédéral doit agir

Il n’en reste pas moins TTiie 
leurs seuls efforts ne parviendront 
jamais à atténuer les. conséquen 
ces du gigantesque problème au 
quel ils se sont attaqués avec tant 
de courage. La société et tout par­
ticulièrement le gouvernement fé­
déral qui vient de les recevoir se 
doivent de compléter leurs tra- 

Jvaux et auriout de faire disparal-

lap

On voit ici le groupe des Jeunes travailleurs de la J.O.C. che* l’Hon. Paul Martin, 
ministre du Bien-Etre Social. Ces délégués représentent ?.t;"yac.ln*^’tr?*taWa' St*,ean’ 
Nicolet, Québec, Chicoutimi, Sherbrooke, Trote-RMères, JoUette et Montréal.

tre les injustices sociale’s qui corn 
pliquent leurs difficultés.

Des mesures urgentes 
•'imposent

Parmi les mesures que M. Mau­
rice Bouchard, au nom de la J.O.C. 
canadienne, a suggéré au gouver­
nement fédéral soulignons parti­
culièrement celles d’une augmen­
tation à 110.00 par mois par en­
fant des allocations familiales en 
même temps que la disparition du 
système de versements à taux dé­
croissants de ces allocutions. La 
J.O.C. a également très fortement 
insisté sur la nécesaité d’une en­
tente fédérale-provinciale pour 
régler la crise du logement. Fi­
nalement elle a demandé que le 
salaire du célibataire ne soit taxa­
ble qu’à partir de $2,000 et celui 
du contribuable marié, qu’à partir 
de $3.000.00.

Un mémoire solide
L’Honorable Paul Martin a ac 

cueilli la délégation jodste avec 
une très grande aympathie. Il l’a 
particuliérement remerciée des 
heureuses suggestions qu’elle a 
faites en marge des allocations fa 
miliale*. Il a surtout déploré le 
manque d’entente qui existe entre

(Suite t la page t)

I

Après son entrevue avec l’hono­
rable Paul Martin (voir le rapport 
dans ces pages) la délégation jo- 
ciate traversa la frontière qui sé­
pare les deux provinces, et se 
rendit au Mangère Militaire de Hull 
pour saluer la C.T.C.C. qui tenait 
à ce moment son 27lème congrès 
annuel.

Dès que M. Gérard Picard eut 
mentionné l’arrivé des jocistes. Il 
y eut un tonnerre d’applaudisse­
ment. Après cette démonstration 
d’amitié ouvrière si franche, M. 
Picard aouligna l’importance de la 
collaboration entre la J.O.C. et 
la C.T.C.C., et il mentionna en pas­
sant que pluaieurs dirigeants de la 
C.T.C.C. sont d’anciens jocistes. 
Puis M. Picard demanda à M. Mau­
rice Bouchard, président national 
de la J.O.C. de dire quelques mots.

M. Bouchard rappela en quel­
ques phrases les revendications que 
la J.O.C. venait de faire auprès du 
gouvernement fédéral, et remercia,

au nom de la J.O.C. Canadienne, 
l’appui de la C.T.C.C. lors de la 
présentation de ce mémoire.

Puis le président national exposa 
dans quelques paroles le program- * 
me d’action de la J.O.C. pour 1948­
1949. En disant que ce programme 
porterait surtout sur le syndica­
lisme, les congressistes de la C.T. 
C.C. manifestèrent par leurs ap­
plaudissements l’importance d’un 
tel programme.

M. Bouchard remercia encore la 
C.T.C£. de sa collaboration et de 
son appui, et lui promit en retour 
l’entière collaboration de la J.O.C.

Le président général de la C.T. 
C.C. remercia enauite M. Bouchard, 
et souligna une fois de plus la 
grande nécessité pour les deux 
mouvements de travailler la main 
dans la main, car ils ont le même 
idéal: “Le bonheur de la classe 
ouvrière, dans la justice, l’ordre 
et la charité'*. * R.M.
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Au congrès de la Chez les

Un conflit entre C.I.O. et F.A.T,

“Que le* cadrez de la C.T.C.C. s'agrandissent” a déclaré S. E. 
Aleiaadre Vachon, lara du dîner d'ouverture du 21e congrès 

■ntuel de la C.T.C.C. ai manège militaire de Hull. Ou remarque, à 
la druMe de Son Eze. M. Francei* Bilodeau, président et à ta 
M. Gérard Picard, président général de la C.T.C.C.

Photo * Le Droit"
OUVERTS DE 9 h. à S h. M 

TOUS LES JOUES — 
SAMEDI COMPRIS DUPUIS

Chaufferettes à 
l'huile de pétrole

PEU COUTEUSES

Ce modèle illustré, aux lignes modernes est 
pratique, économique ... elle sera appré­
ciée aux jours de vent et d’humidité dès le 
début de l’automne ét tout l’hiver. Deux 
brûleurs alimentés par un réservoir de 2 
gallons. Capacité 1S à 20 heures par réser­
voir. Pas de bruit, pas de fumée. Orifice 
d’aération 162” carrés. Modèle transporta­
ble: Hauteur: 24” — Longueur: 23”. Pro­
fondeur: 22”.

Le* marina de Punk» dea mariai 
det Grands Lacs ont tcoré le 
"borna run” du mois en annonçant 
qu’ils avaient congédié leur fonda­
teur et chef Pat Sullivan. En même 
temps, ils se sont affiliés à la P.A. 
T., *iï>*i que l’annonçait il y a quel­
ques Jours Frank Hall, lo même 
chef ouvrier qui menait les négo 
dations en faveur des eheminots 
dans le récent conflit des chemins 
de fer.

On n’a pas donné les raisons pour 
lesquelles Sullivan a reçu ton "pink 
slip”. On s’est contenté de dire que 
la F.A.T. n’aurait Jamais contenu 
à l’affiliation si Sullivan était resté 
à 1a tête de l’union. Cela nous 
donne à penser. Une union na doit 
jamais être trop prudents quand 
il s’agit d’affilier une de ees unions 
indépendantes, créées de tontes piè­
ces pour combattre une union déjà 
établie. La bonne orientation du 
syndicalisme demande qu’on fasse 
attention aux gens à qui on a ai 
faire*.

Sullivan avait fondé son union 
pour combattre l’Union det Manns 
Canadiens, dont il accusait les chefs 
d’être communistes. Nous savons 
fort bien, pour notre part, que 
l’UKC compte un certain nombre 
do communistes. Mais nous avons

Conseils pour .
la grossesse

La croyance populaire qu’on 
ne peut subir de traitement 
dentaire pendant la 
est tans fondement, disent 
spécialistes. La noté des dents 
importe beaucoup à ce moment- 
là. C’est au début de la gros­
sesse qu’il faut inspecter les 
dents car la future maman est 
alors plus à son aise pour le 
traitement Le meilleur temps 
pour l’examen dentaire va du 
troisième au septième mois. Un 
bon régime aliments ire aidera 
à assurer des dents Mines à la 
mère et au bébé.

Spécial
Chacune 37.50

Paiements faciles si désiré selon les dispositions 
de la loi provinciale.

"VOLCANO”
Sur votre prochain appareil dt 

chauffage essayer la 
marque

Un rrodutts do Chn Moût dont 
la qvaittt as i tnmrpauablt

Ventes et Administrateur

743 De La 
Montréal. fjQ. — PL. tttl

Si-Hyacinthe, «né. Montréal

RAYMOND DUPUIS, président - AJ. DIG AL, v*. et gér. gén

vo. tmprfttiOnt, vGy*:

LAURENT HESVIEUX

BUPUIi — (Do

toujours douté qua Sullivan aoit 
l’homme pour leur faire 1a lutte 
tout en faisant prévaloir le point 
de vue des ouvriers devant les 
patrons. Nous n’avons plus à nous 
poser la question. Les marins de 
sa propre union ont posé un geste 
qui en dit long sur ce qu’ill pensant 
de “Pat” Sullivan.

La situation eat maintenant beau 
coup piui claire aux Grunda Lacs. 
Le conflit n’est pas réglé, il est 
vrai. A l’heure actuelle, B y a latte 
d’influence antre les deux unions, 
affiliées maintenant respectivement 
à la F.A.T. et au C.I.O. Toutefois, 
comme U s’agit d’unions établie* 
depuia longtemps, d’unions qoi ont 
toutes deux fait leur* preuves dans 
le domaine de la revendication et 
de la négociation ouvrière*, les

intérêts matériels des marine sont 
beaucoup mieux assurés d’un côte 
comme de l’autre. Reste à savoir « 
les deux unions finiront par s'es, 
tendre entre elles, afin de ne pu 
diviser plus longtemps les forcei 
des marins des Grands Lacs b 
suivant attentivement cette no* 
vello phase du conflit, les manu 
seront en mesure do voir beaucoup 
mieux laquelle des deux unions 
peut leur rendra k plus de services, 
laquelle s’inspire des meilleurs 
principes ; laquelle travaille pour 
la bien-être des marins, et laquelle 
tente d’utiliser son prestige pour 
des fins politiques.

C’est aux marins, à partir is 
maintenant, à décider de leur pro 
P re sort. De leur eboix au stage ac­
tuel dépend l’issu* ds leur bataille.

Assurez-vous
de recevoir

vos

CHÈQUES
D’ÉPARGNE

REMBOURSABLE
C • ■ **v .C .

pour 1943 et 1944
(devant être expdsMsavan» le S1 mars, 1949)

CI vous avez changé de nom ou d’adresse 
depuis 1943, veuillez remplir la carte 

spéciale de “changement d’adresse” que 
vous pouvez obtenir en vous adressant 
aux bureaux de poste et bureaux d’impôts 
sur le revenu. *

Envoyas la carte de “changement - 
d’edresse” ervanf le 31 octobre, 1941.

Même si vous avez expédié une carte l’an passé, 
Jl faut en envoyer ans nouvelle cette année.

Ne pus remplir de carte de “changement 
d'adresse” si votre nom et votre adresse sont les 
mêmes qu'en 1943. .

ou**'®"’

*****

.
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maison
par Reginald Boisvert

ni'11':. .

Hull - SI families chez elles le 1er décembre
Notre illustration vous montre quelques ones des 54 nouvelles 

maisons qui seront construites à Hull d’ici le 1er décembre, par 1* 
Logement Incorporé ”, une filiale du “Transport Urbain’’ de cette ville. 
Ce projet est le premier à bénéficier des lois sur l'habitation votées à 
Québec au printemps. Les maisons sont en brique ronge, fenêtres 
de fer, le premier à l’épreuve du feu. Pour ses propres emp.oyés, la 
Compagnie prête le $1,B0* initial demandé aux nouveaux propriétaires 
U ville de Hull empruntera $230,0*0 pour poser l’aqueduc et I égout 
pour desservir ces nouvelles maisons. On projette €0 autres habita­

tions pour le printemps.
____

Chisholm est 
toujours le même!

Brook Chisholm, directeur géné­
ral de réorganisation mondiale de \ 
la santé, a décidé que nous som­
mes des arriérés. C’est bien sim­
ple: nous sommes des catholiques, 
et nous n’empôchons pas les nais­
sances. Pour le Dr Chiishnlm, "la 
vertu des grandes familles est de­
venue désuète.’’

Ce bon monsieur s’imagine qu’ê­
tre à la page, être moderne, c’est 
faire toujours ce qui vous semble 
le plus facile: s’amuser, éviter les 
responsabilités, etc. En poussant 
sa conception de la morale au 
bout, on pourrait décorer les as­
sassins, élever des statues aux vo­
leurs. Pourquoi pas, puisque "la 
vertu... est devenu désuète’’?

On ne peut pas forcer des mes­
sieurs comme Chilsholm à embras­
ser la morale chrétienne ;.. il 
ne devrait pas pour autant se croi­
re obligé de moraliser!

Voilà un Canadien qui, bien 
franchement, ne nous fait guère 
honneur! • • •

SALAISON MAISONNEUVE LIMITEE
1430 avaaua d* ta Sali# 4 Montréal

LA PROVINCE 
lin chiffre record 

On nous annonce que la cons­
truction dans notre province, au 
cours du mois d'août, a atteint le

Saucisse* tendre» et dodues 
Bacon prépare aa sacra d’érobla 

La summam da la savaur a» da la qualité

QUEBEC
Le gouvernement 
donne ses conditions

On sait maintenant que pour pro­
fiter des nouvelles lois provincia 
les de l’habitation, il faudra avoir 
un lot de 50 x 76 pieds, et, par ex­
ception, 37 & x 75 pieds, pour les 
logis uniques. Les maisons à lo­
gis multiples ne dev.ont pas avoir 
plus de deux logements. Le gou­
vernement paiera sa part d’intérêt. 
3% sur $7,000. pour une maison 
unifamiliale, et $10.000. pour deux 
logements. De plus, l’office du 
crédit agricole, qui administrera 
les lois, pourra collaborer avec 
Ottawa et les municipalités.

Si on avait une petite garantie 
gouvernementale, par-dessus tout 
ça... rien qu'à 40%I
TROIS RIVIERES 
Lez champions!

Les ouvrie.s du bâtiment, les 
marchands de matériaux et les 
jeunes ménages ont de quoi se ré­
jouir à Trois-Rivières. En effet, 
cette ville atteint cette année son 
record de tous les temps pour U 
construction dea logements. De­
puis le début de 1948, on n’a pas 
construit moins, chez nous, de 350 
nouveaux logements. L’année dei 
nière, on n’en avait construit que 
88. .

Le championnat pour la cons­
truction revient sans aucun doute 
à la coopérative Sainte-Margue. 1- 
te, qui a bâti à elle seule cent nou­
veaux logement*. Des logements 
assez grands pour y élever une fa­
mille, des logements où sont lo­
gés ceux qui en ont vraiment be­
soin.

Félicitations, coopérative Sainte- 
Marguerite! Contir«'« à nous 
prouver que 1a coopération est la 
meilleure formule!

joli chiffre de Bze.wu.uuo., sou irais ue «mu»»» -­
deux millions et demi de plus mois d’août, ce qui porte à $664,- 
qu’en 1947. Evidemment, les ma 500,000. le montant total pour les 
gasini, les théâtres, etc., en p.en huit premiers mois de 1 année, 
nent encore un gros morceau, de C’est un million de plus quel»; 
ces millions, mais c’est quand mê- montant total pour toute 1 année 
me encourageant. Evidemment, ça j 1947. 
ne va pas encore bien vite. Je
vous dis que ça décollerait, si les | p g _ Noug at)on| recu beau 
coopératives pouvaient bénéficier
d’un vrai crédit à l’habitation!
LE PAYS 
En avant, Canada!

Dans tout le pays, il s’est ac 
cordé pour $91,681,100 de con

Nous avons reçu 
coup de témoignages d’ap­
préciation pour cette ch.ro 
nique. Nous vous la pré­
senterons donc aussi sou 
vent que ce sera possi 
ble

THÉ ET CAFE

SALADA
Qualité supérieure • Saveur délicieuse

moRin
^saucisses bacon

préparés par des charcutiers de longue pratique

/
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“La maîtresse n’y 
était pas”

Les mères de familles ont commencé leurs classes en 
même temps que leurs enfants. Elles ont recommencé à se 
lever aux petites heures, à préparer tant de déjeuners chauds, 
à laver, habiller, sermonner tant de petits gars et de petites 
filles. Ça les retarde dans leur ouvrage de maison, tiles 
sont bien prêtes à faire cette part-là, leur part, pour que les 
jeunes profitent d'une bonne Instruction.

Les mères de famille* font leur part. Les pères de fa­
milles aussi, quand ils prennent le bord de leur place de 
travail, afin de rapporter de quoi nourrir les enfants, les 
habiller, leur acheter des livres et des cahiers.

, Est-ce que tout le monde fait sa part, comme les pères 
et les mères? Etudier, c’est tout un métier. Et comme tous 
les métiers, celui-là exige des outils, des instruments. D faut 
aux étudiants des écoles. Il leur faut aussi des professeurs.

Des écoles, il en manque un peu partout à travers le 
pays. Par exemple, à Québec, les écoliers de la paroisse Saint- 
Fidèle, obligés de se rendre à l’école dans la paroisse voi­
sine, parce qu’il n'y avait pas assez d’espace dans la leur, 
ont décidé de se mettre en grève. Us se sont fabriqué des 
pancartes, où on lisait: "On veut notre école”, “On est en 
grève’’, "Pour bien étudier, 11 faut avoir notre école”, “On 
nous a volé notre école”. Ils se sont rendus à la commission 
scolaire, et l’affaire semble s'être arrangée à l’amiable.

Mais ça n’empéche pas qu’on manque d’écoles. H faut 
se dépêcher d’en construire de nouvelles ou d’agrandir les 
écoles actuelles trop petites. Il se fait du beau travail dans 
ce domaine. Par exemple, à Rivière-du-Loup, M. le chanoine 
Alphonse Fortin, supérieur du collège de Sainte-Anne, vient 
de bénir un nouvel externat, quelque chose de moderne, où 
Il y a de la place, du soleil et de l’air. La province a fourni 
$100,000. pour cette école, où l’enseignement primaire sera 
donné par les RR. FF. des Ecoles Chrétiennes. A l’inaugura­
tion, l'hon. Orner Côté a dit que "l’ère des petites écoles 
où les Instituteurs et institutrices et les élèves ont froid 
est chose du passé dans la province de Québec.”

Il ne reste qu’à Imiter Rivlère-du-Loup, pour ce qui est 
des écoles.

Et les professeurs?
Il y a environ 700,000 élèves inscrits dans la province 

cette année. Le plus grand nombre, c’est celui des élèves 
de basses classes. Pour tout ce monde-là, on compte 24,000 
instituteurs et institutrices, ce qui veut dire un peu plus de 
30 élèves par professeur. Si l'on tient compte que dans les 
grandes classes, on compte de 15 à 20 élèves, on peut être 
assuré que dans les basses classes chaque institutrice ou 
Instituteur doit s’occuper de 35 à 40 élèves. C’est quelque 
chose! Les mères de famille, qui ont la responsabilité de six, 
sept ou huit enfants pendant les vacances, en savent quel­
que chose!

C’est donc un travail écrasant que les professeurs actuels 
doivent fournir. Et le résultat pour chaque élève ne peut pas 
être aussi bon que si chaque professeur avait une classe de 
20 à 25; dans ce cas-là le maître peut s’occuper bien plus 
de chacun de ses élèves.

Les professeurs actuels ont besoin d’aide, ils ont besoin 
d’autrés professeurs pour les aider. Et d’abord, pourquoi 
est-ce qu’il n’y a pas plus de professeurs à l’heure actuelle?

On dit que c’est en partie parce que les instituteurs ne 
veulent pas aller enseigner dans les campagnes. On dit 
aussi que c’est parce qu’il y a moins de Jeunes gens et Jeunes 
filles qui choisissent l’enseignement Dans le fond, ces deux 
raisons-là se réduisent à une seule raison. On manque de 
professeurs parce que les salaires actuels des professeurs sont 
Insuffisants pour leur permettre de vivre. Les professeurs 
ne veulent pas aller enseigner à la campagne parce que c’est 
encore moins payant à la campagne qu’en ville. Et les Jeunes 
ne veulent pas devenir instituteurs parce qu’ils ont l’ambi­
tion de faire leur vie et de fonder un foyer, et que dans 
n’importe quel autre métier, Ils ont plus de chances de se 
réchapper.

C’est la faute à qui, si les professeurs ne sont pas mieux 
payés? Ça peut être la faute de certaines commissions sco­
laires, qui aiment mieux arriver à la fin de l’année avec un 
profit, et fournir aux enfants un enseignement Inférieur. En 
fin de compte, c’est notre faute à nous autres: c’est nous 
autres qui élisons les commissaires, et c’est d’après nos désirs < 
qu’ils agissent et doivent agir. .

Réglnald BOISVERT.

Un p*tit coup 
pot kqrtable

C’était un bon garçon. Seule­
ment il a voulu faire le fia, 
suivre les autres quand lia fai­
saient les hommes, prendre un 
coup “sec”, avoir un “good 
time”. Un bon matin, il s'est 
réveillé avec, en sa possession, 
des cigarettes pour une va­
leur de $25.00. Il avait mal au 
bloc, et il a au de la misère 
à se rappeler ce qu’il avait fait 
la nuit d’avant.

En y pensant bien, fl s’est 
rappelé qu'il était allé tasser 
des vitres dans un magasin de 
Portneuf. Il n’était pas trop 
fier de lui. Il est allé repor­
ter les cigarettes au marchand, 
et lui offrir de payer les dom-

Equipés pour Tarenir

Cette affaire-là l’a mené en 
cour. Vu les bonnes disposi­
tions du Jeune homme (19 ans), 
le juge a suspendu sa sentence 
pour six mois, tout en lui de­
mandant un cautionnement de 
$100.00.

II s’en est tiré à bon comp­
te... pour cette fols.
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Le Prêt d’Honneur de la 
Saint-Jean-Baptiste a ramassé 
de l’argent ce printemps, avec 
sa campagne annuelle. Il' se 
dépêche de le dépenser cet au­
tomne, pour aider les jèunes à 
faire leurs études.

Cette année, on a accordé à 
172 jeunes des bourses d’étu­
des pour au delà de 40 écoles 
différentes Dans le lot. il y a 
un bon nombre de bourses qui 
sont allées à des fils d’ouvriers 
pour leur permettre d’appren­
dre un métier, de devenir des 
travailleurs spécialisés.

Il a fallu refuser bien du 
monde. La souscription du 
printemps n’a pas été suffisan­
te pour aider tous ceux qui en 
avaient besoin. Pour le faire, 
le Prêt d’Honneur aurait be­
soin d’au moins $100,000. par 
année.

En moyenne, les prêts sont 
cette année de $300., à peine de 
quoi payer les cours. On vou­
drait faire mieux, surtout pour 
les jeunes qui viennent du de­
hors de Montréal. Ces jeunes- 
là ont des dépenses de pen­
sion, de voyages, etc., et U

Nos écoles techniques se développent constam­
ment. Elles augmentent constamment en nombre; 
elles s’améliorent aussi individuellement. Le* jeu­
nes travailleurs peuvent voir là une chance d’éle­
ver leur vie de plusieurs crans. H faut accorder 
à notre gouvernement provincial le crédit d’avoir 
porté une attention particulière à ce problème. 
Il fournit à l’industrie de plus en plus de travail­
leurs compétents, assurant en même temps à ces 
Jeunes travailleurs une formation qui leur per­
mettra d’établir d’une façon beaucoup plus sta­
ble les fondements de leurs futurs foyers.

Nous voulons signaler particulièrement les 
travaux d’agrandissement récemment entrepris à 
l’Ecole Technique de Hull. Ces travaux sont pra­
tiquement terminés, et l’école compte actuelle­
ment les laboratoires de sciences les plus moder­
nes et les mieux montés de la région.

On doit des félicitations à cette école, ainsi 
qu’au ministère dont elle dépend, pour s’étre ou­
vert les yeux aux besoins de la région, en accor­
dant une importance particulière à l’enseigne­
ment de la chimie. En effet, on demande de plus 
en plus, à Ottawa et Chalk River en particulier, 
pour les laboratoire* de recherches du Gouverne­
ment fédéral, des techniciens diplêmés en chimie, 
ainsi que dans beaucoup d’industries de la région, 
comme celle de la pulpe et du papier.

O sont de telles adaptations régionale* qui 
permettront à la classe ouvrière de prendre raci­
ne dans son milieu natif, d’y trouver sa vie, et 
d’y grandir.

leur faudrait $600., $700. eu 
plus. M. Thomas Bertrand, ad­
ministrateur du Prêt d’Honneur, 
nous a dit que le Comité con­
sultatif des prêts est bien dispo­
sé à aider pleinement tous ceux 
qui en ont besoin. Pour cela, 
Ù faudrait que le public se 
montre plus généreux à reve­
nir.

Le pape des 
trois victoires

Cent cinquante haut-parleurs 
installés sur la place de Saint- 
Pierre de Rome viennent d’an­
noncer aux jeunes de l’Action 
catholique, réunis en congrès, 
le vrai programme qu’il faut

a

suivre pour aue l’humanité fi­
nisse par trouver le vrai bon­
heur. Le Pape Pie XII, qui s'in­
téresse au plus haut point à tout 
ce qui peut toucher le peuple, a 
déclaré:

“Il y a ajourd’hui trois gran­
de* tâches pour les catholiques.

"La première est la victoire 
sur l’athéisme et cette lutte à 
l’athéisme doit s’étendre au 
monde entier.

“La deuxième est la victoire 
sur le matérialisme.

“La troisième est la victoire 
. sur les misères sociales, qui 

doivent été éliminées par la 
fermeté, la justice et l’amour.”

C’est court, mais c’est assez. 
Les ouvriers ont droit à des 
conditions de vie qui assurent 
leur développement physique, 
spirituel et moral. Ils doivent 
être fermes dans leurs revendi­
cations, mais ils n’ont pas le 
droit d’avoir de la haine. Ils 
ont le droit de réclamer justi­
ce, mais ils doivent toujours se 
rappeler que l’athéisme et le 
matérialisme (tels qu'on les 
trouve dans le commnnwpto et le 
libéralisme économique) ne peu­
vent amener que le désespoir.

L’Individu ét le peuple “doi­
vent a dit le Saint-Père, parti­
ciper légitimement à la formai 
tion de l’ordre soda] et vivre 
dana le liberté, te tranquillité 
et le bonheur avec dec moyens 
suffisants d’existence, protégés 
contre les violences d’une écono­
mie égoïste”.

Le Pape a aussi rappelé que 
dans tous les bouleversements 
actuels, “une 1 istitution demeu­
re ferme, toujours égale à elle- 
même bien que toujours nouvel­
le et adaptée chaque fois à te 
réalité de toutes les époques, 
et c’est l'Eglise.*’

Pourquoi l’Eglise est-elle-tou­
jours jeune, toujours vivante? 
C’est bien simple: c’est perce 
qu’elle a découvert que 1a justi­
ce est bien mieux assurée quand 
elle s’appuie sur l'amour que 
quand elle s’appuie sur 1a bai-

m
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L’AVENIR

c’est notre affaire!

Un film sur 
Québec au festival 
d’Edinbourg

'Ce documentaire (Horbons du 
Québec) en plus de sesqua ités 
propres, “est à mon avis dune 
grande Importance sur le plan in­
ternational", déclarait hier soir, 
(dimanche le 19 septembre) dt 
dimbourg, par l’Intermédiaire de 
la B.B.C. le célèbre critique, cinéas­
te et documentariste de réputation 
internationale, Basil Wright, en 
marge du festival annuel d art quiviertd’avoir lieu dans la ejplUle

IIWIelMirt de hue et commerciale

LIONEL LAFONTAINE
RODEUR

ltS M-Lenis Sherbrooke __________TtL 7<1

ou en trouvera toujours pour dire que le Jeune travail- 
«’occupe osa de son affaire, de son avenir, qu 11 aime 

attendre que les autres s*en chargent à sa place, etc.
Toutes ci opmioas superficielles ne tardent pas à se trouver 

«M* on bien ae donner 1. peine de reorder

les faits. * , ..
tin fait entre autres, qu’on ferait bien de regarder atten-

tl 0i!pnt c’est celui1*que nous révèlent les dernières réunions ............___
*v servl’cea préparation au mariage. Les J.T.
f nouelle les Jeunes travailleurs, ont pris en mains leurs, ( n,tion*l du Film) “révèle 
ïftértU devant la quesUon de leur avenir. Ils ont era atné u0 up€ct de u vie «-dim-
^mble à toi* les points de vue, cet important facteur de * ----------  ~
bonheur Et depuis plusieurs années déjà, Ils ont cherché 
J se former et à former en ce sens leurs compagnons de

travail. .
Ce service de préparation au mariage fut lancé lors dU 

mémorable congrès Joclste de 1939 qui donnait au monde 
«itier le spectacle de l’inoubliable cérémonie des 105 mariages.
U ïnodé des expériences se termina vers 1941 lorsque la 
formule des 15 cours actuels fut définitivement adoptée 

Ce premier congrès des responsables locaux de « service 
. n» de se terminer à Longueull. Il marque une étape de 

' tnrHé chez cette organisation unique au monde dans sa Tome DefmUlien de Jeunes lui doivent une 
1 onint dans la fondation de leur foyer. Grâce à la générost^ 
îÆde à U Jeunesse, les responsables de tous les groupes 
2, i. proîliKe ont pu M rencontrer pour 1» première toi.
J, étuSer daruntej. le problème de £non-•PréP‘r^u“ 
miriace et la solution offerte par le Service de Prêparnuon 
au Ktarlage D'après l’ensemble des rapports reçus, d appert 
îue le service a contribué directement à préparer 20% des 
nouveaux*toyerâ de ta dernière année dans la province de

Québec. •’ •
Les deux caractéristiques qui distinguent le Service de

préparution au IbM. de» ^Jÿ!S7LVSSSJSSi ««.Xtto'du «1* «eX» 
d'abord la limitation «ai 6™>P«*» “Sinaia d'écbangfrd, LiaUlurr tout ua progranu». 
une plus grande facilité poorlta ternit de films canadien*,
des opinions, de discuter. En plus, 11 ne s apt pas | programme fat montré qus-
de conférences pour Instruire mais <*échan«M^ fois Nlors des deux premières
formateurs. Le SJPM. vise JJ» I £>«*-*»*»«. ^ du
C'est pourquoi chaque exposé est suivi d | fttm pour le gouvernement cana-
ouverte. „ dlen, M. Rom McLeaa, «dmmla

p.„, centaine de Jeunes étaient présents dès lou- parole à l'auditoire. Il éta t im
, Jt Tcorïrès lS représentaient presque Unîtes les\PA„ invité3 officiels du festival et 

ï.ü-CÏÏPî^pîn*in£ de Québec et on remarquait L a fait partout une magnifique im-

reparation.s

F. DUQUETTE
Clefs — Tondeuse* à gaion — Bicycles 

t St Antoine Sherbrooke. _________ 112 Galt

un aspect de 1a vie canadienne 
trop souvent méconnu P**** 
étrangers, “à savoir la profonde 
influence française dans cette Par­
tie de l’Amérique et 1 apport de 
celle-ci au développement du Ca­
nada tout entier ”.

Donnant un compte rendu de ce 
qui s’était passé su f*^ival *5 
matière de cinématographie, Basil 
Wright souligne ceux fes films 
qui lui semblent devoir sttlrM 
d’une façon toute particulière 1 at­
tention des spectateurs “On pour­
rait considérer comme unique en 
son genre, déclare-t-il dèa le dé­
but de sa causerie, une réalisation 
L’organisme à qui noua sommes de 
devables de cet excellent documen­
taire a été institué et copié sur 
l’Office du film aaatralien : Spot­
light An Australian Ballet re­
productions du Canada furent d ail­
leurs sans contredit les plus ap­
préciées. On en montra vingt en 
tout: leur facture, la variété de 
leur traitement, leur style, leur 
technique firent que le comité

Tél: 2W4-R. Rés 3880 J
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Roy & Roy Construction Enrg.
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Sherbrooke. TH. 4142 W

MAGOG SHOE STORE Enrg.
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LEON LABRIE
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149 Short
Sherbrooke

Brunswick.

TOUT POUR LE BUREAU
IM>m à *» "1-Mh ** TV.,. , . 4 ante*.

P.E.GENESTENR’G.miiii
“ start-*, _______

Tél: lUt n ,
J. M. JEANSON LIMITEE

ENTREPRENEUR GENERAL
Que ce 'soit pour «ne petite réparation ou

construction nouvelle, nous fournissons gratuitement 
et avec plaisir un estimé.

A. GILLMAN
Le Magasin de l’Ouvrier 

Vêtements — Ferro—crie — Plomberie 
Marchandise - Surplus de guerre 

Téléphone : 455
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D’autres —
idiens furent encore montrés an 

— cours de divers programmes de­
vant de —mbreux auditoires. Je 
voudrais mentionner d’une façon 
particulière “R C.M.P. File 1365’’ 
et deux dessins animés en couleur* 
de Norman McLaren. Mais la réali­
sation la plus applaudie fut inde 
niablement Horixons du Québec.

Après àvoir fait ici part de son 
opinion sur ce film dans le* ter 
mes que l’on a lus plus haut, “ 
mais aussi comme témoin ocuiaire
de ce qui se fait à 1 Office du 
(film, il me faut admettre que pour 
moi et pour bien des gens d’Edim­
bourg, la contribution canadienne 
du festival s’avère un immense 
progrès. Le documentaire cana­
dien vient d’atteindre sa maturité 
Déaormais ses réalisateurs maî­
trisent parfaitement leur techni­
que. Hs dirigent avec plus de 
{sarclé. les icéaarios et les dia 
logues sont mieux faits.

“Mais ce qui compte surtout: les 
films canadiens présentés à Edim­
bourg témoignent d’un désir de 
clolaboration internationale d’au­
tant plus puissant qu’il reflète la 
mentalité populaire du Canada 
C’est d'ailleurs là le principe es­
sentiel du documentaire: son but 
a’eat pas d’imposer dos idées, 1101* 
plutôt d’exposer les Wts qui per­
mettent à chacun de se former une 
opinion1

JULES TRUDEL

■„n.r-in tutor la surdité “Acousiicon”. VenteU.ÎÏÏ» fcSÆlè iSS» <!•«««>« Bètltrict cltaklèe,

im&JSX TO- J"gSKS
STJÏSTeîS? ” "rJSa
à 41-B, ni, Bèèwstèr, Sbèrtr^é. Tèlé,b.»e «M-W 

C.-E. HEON, représentant_______ ______
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Faites de Pargent a 

temps complet on partiel; ap- 
prmies à faire des bonbons^â h
£ MtiihdM I®**1 <rat“*'
tentent. Cours par corresp#»- 
***** Institut National de Con 
Hserie torg- tort— * “
Ddortoler, case U*.
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(1 ne vous en coûtera pas plus cher
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J. P. Lanctôt
assureur conseil
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au service du public
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Bureau «14 St-Jacques O. MA.8324
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Les Ateliers de la Construction
jtsrk* Limi'“ ». »,

122, n* Short, Sherbrooke.

LEO
PWUfïïl

rm Olivier 
Tél: S393-J

\



Pag* SIX LE FRONT OUVRIER 25 SEPTEMBRE 194|
mWWMWWWWVWWVMWHVWWMWHWWHWWWWWMMHWHWWVW^

Le roman d'Elisabeth

L'ÂGE 
DES AILES

De Berthe BER N AGE 

(cuite du Matin d’un Beau Jour)

■J ' H?

No 20 —
Noëlle demanda, curieuse:
—Comment Elisabeth s’achète-t-elle des 

souliers?
Alors Catherine s’indigna:
—C’est miment bien intéressant! Eli­

sabeth et toi, vous devenez d’une coquet­
terie! Pour des filles intelligentes, je 
trouve cela honteux. ,

—Calme-toi. sauvageonne, dit Noëlle en 
riant Toi, tu irais bien pieds nus sur 
l’avenue du Bois.

Noëlle se savait en train de devenir
belle...

Les deux petites, pressées de jouer, 
entraînaient Jean-Luc vers le jardin, si 
fraîchement vert tn ce brûlant après-midi. 
Mais de la fenêtre tomba un ordre: 

—Stop, les filles!
N’osant résister à Florent, elles s’arrê­

tèrent.
—Monte donc chez moi, Jean-Puce, dit 

la voix. J’ai des choses à te montrer.
Jean-Luc n’aimait rien autant que d’être 

admis dans la chambre de Florent. Une 
vraie chambre de jeune homme. Au centre 
de cette chambre, “moderne cent pour 
cent’’, comme s’en vantait le propriétaire 
et qui exhalait un discret parfum de cuir 
de Russie, de cigarette et d’>au de Colo­
gne ambrée, Florent lui tendit une main 
amie:

—Ça va?
—Ça va, répondit Jean-Luc.
Pourtant ça n’allait pas* du tout. Et 

Florent le savait bien. S’il avait crié: 
“monte’’, c’était pour veair en aide à ce 
pauvre gosse en peine. Un gosse qu’il 
aimait bien. Un gosse qui était le frère 
du liseron chéri. Et de plus, Flo.ent avait 
placé, une fois pour toutes parmi ses 
devoirs de conscience, ’’aide donnée aux 
garçons plus jeunes que lui.

—Regarde le petit moteur ïlectrique 
que j’ai fabriqué. Chic, n’est-ce pas?

Tout garço£_süir*éresse aux moteurs 
électriques. Jean-Luc loua par de* mots 
justes les chefs-d’oeuvre du futur aviateur. 
Mais il admira avec plus d’élan un poisson 
japonais aux larges nageoires qui évoluait 
parmi les mousses d’un aquarium. Et puis 
il regarda les livres qui encadraient d’ami­
tié intelligente le divan de Florent; il 
feuilleta son album de timbres-, iste. En­
fin, il se percha sur le coin d’une table, et 
soupirant devant l’agréable décor:

—C’est mieux que mon trou à rats!
—Tu n’es pas er •-? réconcilié avec 

ta chambre?
—Non. trop petite. Et puis tu sais 

qu’elle était la chambre de Mariette avant 
le retour d’Elisabeth? Eh bien! elle a 
toujours gardé l’odeur d’eucalyptus dont

Mariette se faisait des tisanes. Cette 
odeur-là me donne l’idée que je suis 
une vieille bonne.

Florent rit, d’un beau rire jeune qui 
dura longtemps.

—Tu n’as pas du tout la tête de l’em­
ploi. Ecoute, Jean-Luc, tu rendras bientAt 
le trou à rats. Quand ta soeur se ma­
riera ... /

—Elisabeth?
Florent sursguta: "Tu es complètement 

fou? Je parlais de ta soeur Thérèse".
—Thérèse, Thérèse... Je n’y crois pas 

beaucoup au mariage Sylvaii Thérèse. 
Sylvain se serait-il jamais décidé? Et à 
présent que le voilà malade, mort peut- 
être ... Ah! tu ne connais pas les nou­
velles? Avant-hier, Thérèse a reçu une 
lettre venue par les airs et écrite par une 
infirmière de là-bas. On lui disait que 
Sylvain était très malade et voulait qu’on 
la prévienne. Devine ce qu’elle - fait...

—Pas malin à deviner: elle est partie 
pour le Maroc.

—Comme tu dis çt tranquillement! 
Oui, mon vieux, Thérèse s'est écriée: “Je 
pars ce soir!" Et la voilà qui téléphone, 
qui téléphone... Mais pas une place sur 
le bateau. Alors...

—Alors elle a pris l’avion. Une chic 
fille. Via Bordeaux?

—Via Bordeaux. L’avion postal pour 
arriver plus vite. Maman étal, abasourdie 
et pas contente. Tu ne trouves pa cette 
histoire extraordinaire? Une bonne fille 
si tranquille!

—Non. je ne trouve pas l’histoire extra­
ordinaire, dit Florent dont les yeux bril­
laient Puisqu'elle aime son Sylvain... 

—Tu raisonnes comme papa.
—Et qu’a dit Elisabeth?
—Elle a pleuré. Ça lui arrive souvent, 

et on ne devine pas toujours si c’est de 
joie ou de chagrin. Autrefois, Je me mo­
quais d’elle, maintenant je n’ose plus. 

—C’est bête de se moquer.
—Tu te moques bien de tes soeurs.
—Pas de comparaison possible: moi, je 

suis l’ainé. -
—Je ne vois pas quels droits ça te 

donne. Mais enfin ...
—Jean-Luc! Jean-Luc! criait d’en bas 

la voix aiguë de Denise. Florent fut d’un 
bon à la fenêtre. ,

—Fiche-nous la paix, toi. Joue à la 
poupée. Nous causons entre hommes.

Et il revint vers Jean-Luc, lui tapa sur 
l’épaule.

—Tout ça ne me dit pas pourquoi tu 
as le cafard, petit vieux. Raconte si tu 
veux. Si tu ne veux pas, grogr % Ça te 
fera du bien. Et puis, .*e que tu racontes 
restera là, entre nous denx. Tu peux y 
aller...

Reproduction autorisée par U Société des Gens de Lettres de France

Jeaa-Luc le regarda:
—Oui, tu es un chic ami... Florent, jo 

suis malheureux... Tu ne sais pas? Ma­
man ne m’aime plus.

—Tu deviens fou?
—Non. Maman ne me gâte plus comme 

autrefois. Elle me gronde.
—Elle a raison, ta mère. Si tu crois 

qu'un enfant gâté ça devient un homme 
de valeur...

—Elle ne m’aime plus, je te dL. Elle 
ne pense qu’à papa. On était bien plus 
heureux à la maison avant que papa de­
vienne un grand homme. Je déteste Ro­
main Villanel.

—Pas vrai. Tu l’admires éperdument.
—Je l'admire, oui. Mais ... il m’a volé 

maman. Tu te rends compte?
Oh! ces larmes qui voulaient monter, 

éclater en sanglots... Jean-Luc n'était 
encore qu’un enfant, mais il se durcissait 
comme un homme. La voix de Florent 
se nuança d'affection:

—Pleure un peu, si ça te fait envie. Tu 
sais, je pleure, quelquefois. Ce qu'il faut, 
c’est que personne ne vole. Je ne te 
regarde pas. Je change l’eau du poisson.

Le glouglou d’eau étouffa mal un san­
glot. Florent lança un mouchoir vers son 
ami, un mouchoir tout blanc.

—Le tien est trop beau. Prends celui-là, 
petit vieux. Et ose dire qu’une mère 
n’aime pas son fils quand elle lui donne 
un mouchoir comme celui qui sort de ta 
poche de veston!

Jean-Luc rit à travers ses pleurs:
—C’est vrai, maman me donne beaucoup 

de choses. .
—Et puis elle t'appelle “mon loup ché­

ri". Seulement, toi, tu voudrais avoir 
toute la place dans son coeur. Tu trouves 
cela juste, intelligent?

Jean-Luc bourra de coups de poing les 
coussins:

—Elisabeth aussi a pleuré à :ause des 
parents: Tiens, le soir du bac, papa, la 
voyant si contente, lui avait promis une
promenade à la campagne pour la ré­
compenser. Une promenade a eux deux 
seulement: elle ..dore ça et papa aussi. Je
dois t’avouer que j’ai même été odieux 
en réclamant: “et moi? et -ooi?’ Alors 
maman a déclaré qu'on m'emmenerait;
et puis maman s’est rappelé que papa 
devait l’accompagner ce jour-li a une 
garden-party; enfin, maman a déclaré
qu’Elisabeth, trop gâtée, devenait insup­
portable.

—Laisse mes coussins, s’il te plaît... 
C’est affreux, qu’on lui ait dit cela' Alors 
...elle a pleuré?

—Oui. Mais pas devan la famille... r 
Elle avait trop de chagrin pour pleurer 
devant la famille.

—Comment donc sais-tu qu’elle a pleu­
ré?

—Je l’ai deviné ... Parce que je l’aime, 
tiens!

—Et moi donc, pensa Florent serrant 
les poings. Pauvre Liseron, elle a pleuré!
Un jour, un jour comprendra-t-elle que 
pour moi elle est la reine, 1a petite bien- 
aimée? Ah! elle ne pleurera plus jamais, 
si elle devient ma femme.

Jean-Luc continua, farouche:
—Je me demande pourquoi je te ra­

conte tout cela. Pas un mot à te* soeurs, 
hein? Vois-tu, Elisabeth, c’est une fille 
extraordinaire. Elle aurait pu e: vouloir 
à tout le monde, faire la téta? Non, le

lendemain, elle était souriante, gentille 
Tiens, per moment, je la trouv.- stupide 
et à d’autres, je la crois une sainte. ' 

Florent fermait les yeux, ébloui oh! 
son Liseron, son liseron... quelle douceur 
d’âme, quelle générosité plénière dans le 
pardon!

Déjà l’autre reprenait:
—Mais ça ne t'explique pas encore 

pourquoi j’ai le cafard. Voilà: les parents 
ont décidé sans nous .onsulter de faire 
un grand voyage au mois d'août et tout 
seuls. Ensuite, papa rentrera à Paris, t>

’ maman ira rejoindre à Juan-les-Pins Sté- 
phanette qui prétend avoir besoin d’elle 
jusqu’à la naissance du bébé. Thérèse est 
au Maroc. Alors nous sommes de trop 
Elisabeth et moi, et on nota fourre eo 
pension: Elisabeth dans le Jura, moi à 
Royan. On “prétend" nous fourrer en 
pension. Mais, je t’avertis, Je me sauverai. 
J’irai en Amérique. >

—Mon pauvr. Jean-Puce, on te retrou­
verait tout de suite, va. Que dit ta soeur 
de ces projets-là?

—Elisabeth? Elle est désespérée Elle 
essaie de me prêcher la résignation, mais 
elle s’y prend très mal. Mariette est 
furieuse. Elle a proposé de noua amener 
aux Petites-Dalles, mais le docteur ne 
veut pas qu’elle aille à la mer cette année. 
Tu voix: nous sommes deux petits malheu­
reux, abandonnés par leur famille. Mais, 
je te le répète, je m’évaderai. Quant à 
Elisabeth, te l’imagines-tu en pension? 
Au sans, ceL pouvi t aller: d’ailleurs elle 
était petite. Mais à présent? une fille 
aussi rêveuse, fantaisiste, pas comr tout 
le monde? Elle exaspérera la maîtresse 
de pension et elle souffrira le martyre. 
Pendant ce temps-là, les parents s’amuse­
ront en Ecosse: châteaux, lacs, bruyères, 
grande vie. Us ne nous aiment plus, je 
tè le disais bien.

—Ne fais donc pas l'idiot. Us vous 
aiment; seulement ils re peuvent pas 
renoncer à tout pour vous gardei sous 
leurs ailes. Un homme comme ton père 
a besoin de changer d’horison. Ceci dit, 
Jean-Luc, je vous plains plus que tu ne 
crois. Mais ne te monte pas la tête. Je 
vais réfléchir à la question. Merci de 
tr confiance.

U lui tapa srnf l’épaule:
—Courage, mon vieux. Allons rejoindre 

les filles.
Elisabeth venait d’arriver, et los bon­

nes oreilles de Florent avaient reconnu 
u voix douce parmi les quatre autres . 
plus sonores. Catherine, moqueuse, dit à 
son frère:

—Ne manque pas de demander des 
nouvelles des souliers.

Il hauksa les épaules: c’était l’âme d'E­
lisabeth qui l’inquiétait. Pendant un tour 
de jardin, il put lui parler des fameux 
projets de vacances. Elisabeth était aussi 
tendue que son frère:

—Obéir à un règlement Vivre au mi­
lieu de jeunes filles inconnues. Etre loin 
de la famille. Ne trouvez-vous pas tout 
cela terrible, Florent? Tenez, il me sem­
ble que nous sommes deux oiseaux qu'on 
va mettre dans des cages.

Deux oiseaux, oui, ces enfants ru poè­
te... Florent sentit l’âme d’Elisabeth 
toute frissonnante.

tà suivre)

]

Dans le Mass.,
E. U., en 1912 
on pouvait 
rencontrer 
des ouvriers 
de toutes les 
nationalités et 
religions: 
des Syriens,
Irlandais, Anglais, Français, 
Autrichiens, Russes, Portu­
gais, Italiens, Polonais et 

î d'autres encore. Malgré 
toutes ces différences, ils 
s’unirent pour fa défeifs?s de 
leurs droits dans une grève 
lui dura dix longues semaines
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LES JOYEUX COPAINS
T T » » ■ »-r

© 4 •levez les pieds

seul chat qui sacheTu vasOui. le tutt
chanceux

QUITTES!

.. une carte sur la 
mauvaise conduite 

du bébé!
di veir sa

Tu as gardé le face quand je luilais êtrebébé chet le pro-

« ♦ •
PAS DE PREFEREE

Qui préfères-tu. elle 
ou moi?Ou dit qu'elle est

la plus beüê ac­
trice de cinéma.

WA1CHCOMTbtÙ!

' GRAND
<WIM

W * •CA FINIT LA!

Ça ne me tels rien
né quand elle a fouilléau pèteTa ne joue pas

chea JuMe, et à la mère, de
ches de veston!aujourd'hui? laver la vaisselle...

XI- dû

NOS ANNONCEURS SONT 
À VOTRE -DISPOSITION
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Dans mon temps de petit gars, J’étais bien plus 
près que toi de la nature. On ne savait pas 
comment bâtir un moteur, mais on savait 6ter 
l’écorce d’un sifflet sans la briser. On savait 
de quel cAté des arbres poussent les champi­
gnons, on pouvait nommer les oeufs d’oiseaux 
à première vue. Des vrais hommes des bois

Quand tu poursuis un animal, prends toujours 
soin d’enlever les brindilles avec ton orteil avant 
de poser le pied. Sans quoi tu donnerais l’alerte.

Regarde-moi faire. D faut du talent pour 
• marcher silencieusement.

&

M>
fis

Essaye d’apprendre un peu. Mon oeil entraîné 
à l’école de la nature me dit que quelqu’un est 
passé ici. L’écorce froissée ... l’herbe courbée... 
C’est élémentaire.

Peut-être que ceci pourrait 
vous aider, mon oncle.

Ah ! Une vigne tombante ! Nos 
ancêtres passaient des ruisseaux 
à l’aide de ces vignes, quand les 
Indiens les poursuivaient...

0 WW
Regarde-moi bien !

H
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QUAND VOUS ACHETEZ CHEZ NOS ANNONCEURS 1 
AYEZ SOIN DE MENTIONNER "LE FRONT OUVRIER '



n’est-ce pas
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9 10 11 Il y o quelque chose pour vous dons nos 

Annonces Classifiéesmrrrrrn
1S mu. Me; î cent» le ml «44ltionneLTarif ulali

Dépl. PublicitéIf FR0N1 OUVftKR
U. 41341037 St-Denis, Montréal-18

COURS PAR CORRESPONDAN 
CE — Euaelgnon* Français, An- 
finit. Arithmétique, CompUbill 
té. Sténographie, dactylographie. 
Diplôme accordé pour chaque 
matière. Prospectus gratuit sur 
demande. Adresse* : COURS
PRATIQUES BILINGUES Enrg. 
Casier: 66, ST HYACINTHE.
P. Q.

PHOTO — Agrandtasemei 
GRATIS avec chaque roule 
4e Hlm

Développé et Imprimé. 
Grandeur 127 ou 120 0.25c 
Grandeur 116 ou IIS 0.50c 

ATEiJER LUXE, 
Cl. 21 - Vîrdun,

Professeur de Diction. Tél. CR 7231
Mlle CLAIRE ALLARD, diplômée 
de la Société du Hop Parler Fran­
çais en Elocution Française et es 
Phonétique. Cour» privé, court 
d’ensemble, enfants, adultes. 6376, 
rue St-Denis, prés Beaubien

4_D« verbe rir. - Allés. *"
— Pronom pereonn»!.

tSSKÎ^’SÏiî- Part., «are
oSàTÿ -- «l-tevri

- Outfl*to emoanolsr 
— Pronom pvrsoaugj-

.fcWSWKftô-SWi»* -

..-Sisîrî.’We —

HOROSCOPE— Voule* vous con­
naître votre beroscope? Envovet 
nom. adresse date de naissance et 
55 sous et avec votre horoscope 
vous recevret une bouteille de par- 
fui, à votre choix. Adresseï à: 
«533 Fouchei Montréal 16. P-Q-

- notaosTAU
I—Ancien enrnettrn i 
I—Pronom peesounM
I—Mauvais Jnu do meta.

Solution de U semaine dernière COUPE, Je vous ferai uu pa- 
troa de votre choix par corres­
pondance. Ecrire à 7621 Christo­
phe-Colomb, Montréal. ______

REMERCIEMENTS pour faveur 
obtenue à Saint-Antoine et à Mère 
Saint-Françols-Xavieer de Caprinl, 
L.A. 3896, Drolet, Montréal.______

Nous axons...
(Suite do la première page)

les provinces et le fédéral sur des

£L^WlJ2*. REMERCIEMENT d’une grande 
faveur obtenue per l’intercession 
de Marie Reine des Coeurs, St-Jo- 
seph et St François Xavier, avec 
promesse de faire publier, Une pa­
roissienne de Montréal, L. F.

Vos petits enfants seront tout 
fiers d'arborer sur les murs de leur 
petite chambre ces charmants dea- 
«ina que vous offre le patron 647 
avec ses 6 motifs qui mesurent 
près de 5 x 5tt pouces.

Faites votre commande i Dépar­
tement des Patrons, Le Front Ou 
vrier, 60 ouest rue Front, Toron­
to -2 v Ont en incluant à votre 
demande la somme de $0.25 (les 
timbres ne sont pas acceptés et les 
instructions sont en anglais).

mises au ministre de la finance. 
Un accueil très sympatique

A la fin de l'entrevue, le mi­
nistre a serré la main de chacun 
des 20 jeunes ouvriers présents, 
s’est enquis de leur origine et de 
leurs responsabilités dans le mou­
vement et a exprimé le voeu que 
de telles délégations viennent les 
rencontrer plus souvent à l’avenir.

l|o|i|s|i|f|~s

questions aussi graves que celle 
du logement. Dans ce sens 11 a ex­
primé le souhait qu’une réelle 
collaboration s'établisse entre les 
divers ministères fédéraux et pro­
vinciaux. “Nous avons, dit-il, réa­
lisé cette action concertée sur un 
point très difficile comme celui de 
l’assurance-santé, je ne vois pas 
pourquoi on ne pourrait pas réa- 
User la même entente dans toutes 
les autres domaines.

1 $38 millions par mois
Sur une question de Maurice 

Gaulin, président diocésain de la 
J.O.C. h Québec, l’Honorable Mar­
tin a répondu que les suggestions

t|e|r|eI*Ik»i.TlTIT
|E|P|U|R|K|R1R|E<â|sT

Les représentants présents à 
cette réception étaient pour la 
plupart les présidentes et prési­
dents fédéraux de J.O.C. des dio­
cèses suivants: Montréal, Québec, 
TroisRivières, Saint-Jean, Sher­
brooke, Joliette, St Hyacinthe, Ot­
tawa et Chicoutimi. Des centaines 
de télégrammes de tous les coins 
du paya ont démontré au gouver­
nement que cette démarche était 
connue et voulue de tous les jeu­
nes ouvriers canadiens.

Nous souhaitons que les autori­
tés fédérales sauront reconnaître 
rà-propos des suggestions émises 
par une jeunesse ouvrière, vail­
lante, bien organisée et réaliste 
dans ses objectifs d'actioq.

A Pour ta somme de 8635. Mlle Mottet publiera
A |\s eu cotta page, une analyse Intéressante de votre 

• écriture. Vous a’arei qu’à inclure cette somme 
avec «ne page tempiéta de vetre propre cwnpoaittan, sur papier 
aee ligné, dans une eeveleppe écrite de vetre maja que veee 
adresserez à Mlle JULIETTE MOTTET, 142», rue Btohep, Appar­
tement 7, Montréal. Ceux qui désireraient une analyse permn-

à l’adressa 4e reaveyear.

Courrier...
(Salie 4e la page 12) 

Journalisme à ta maison. Même

de In J.O.C. sur les allocatlont 
familiales exigeraient au gouver­
nement une dépense mensuelle de 
$38 millions nu lieu de la dépenae
actuelle de $18 millions. Le mi­
nistre a promis aux délégués queponvex. No laisses
leurs propositions concernant l’im­
pôt sur le revenu seraient trans-aves pas le droit. V<

to à quel âge
l’avenir vous le dira. Jusposes: un directeur de conscience 

jouit ait vous donner un conseil sa­
lutaire, ou peut-être pourriei-vous 
tous adresser au courrier de Joaé

FORESTBENOIT—Jeune homme à la 
volonté dominatrice, enthousiaste 
et organisateur, n possède assez 
de confiance en lui-même, un ju­
gement bien équilibré, une belle 
largeur de vues. Il eut digne d'es­
time et de confiance. Ses goûts ar­
tistiques sont évidents et son initia­
tive apparente. Il a reçu une bon­
ne culture morale et intellectuelle, 
U travaille généreusement à se 
créer une personnalité rayonnan­
te, utile dans la vie.

AMherst
faites v<

Contracteur électricien
4564, MKNTANA 

MONTREAL

si vetre mariage était lato.
D'ailleurs

DENISE—Vous avex pris beau­
coup d’aplomb et d’esprit de déd- H1STOIRE SANS PAROLE

et cutlivé cette disposition natu­
relle chez-vous à agir avec réflex 
Ion. D’un autre côté vous êtes de­
venu plus sensible à vous laisser 
influencer par les événements ex­
térieurs et indépendants de votre 
volonté et subissez certaines réac-

Jour faire du Jour-

mettre du temps avant de gu-
salaire

qull fautC’est un à
gravir les échelons.

toute confiance avec
voulez.la certitude que «1

flair cette
prise d’ua cours pria après les

m A______ ta »------- ---- --heures de travail. Le bureau
d’taeu-

libres. Je vous admire,
petite fille et J'ai confianceSautes d’humeur

Prévenir les sautes d’humeur 
diet uu enfant vaut beaucoup 
mieux, pour toua les intéressés, 
que d’essayer de les guérir. La 
fatwi et la fatigue provoquent 
souvent ces sautes d'humeur 
Le* parents devraient s’assurer 
que leurs enfants ont suffisam­
ment de sommeil et prennent 
leurs repas i des heures réguliè­
res. Ds ont besoin do jouets ap­
propriés à leur développement, 
et do la compagnie d’autres en 
fasts de h«r If*. Il «eut éri- 
tsr de répéter à un enfant qu'il

t professionnel.comm
LA CIE PAULA Liée 

Agent
PHAMMACIE

AMORI —Personas intelligente 
et sérieuse qui ne se laisse pas con­
naître facilement et cache ses im­
pressions. Elle aima à causer nt 
A discuter dm« 1# bot surtout d a- 
menor les autres à penser comme 
elle. Originals qui s’occupe de

rersité de Montréal. V< Western PharmacyLEONARD DUTILles suivre. H s’agira
et da le

Tél: 222Journal et da 6545 ave WESTERN
encore rendue

pour Incurable., convalescentes, 
HOPITAL du 8T-SACREMENT

MW lu dlructtea d’autorités

BREVET8 D’INVENTION
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Un triomphe 
coopératif

La grave questin du problème du logement 
ne pourra se résoudre en un jour. Elle prendra 
probablement des années avant d’otfrir des 
améliorations réelles. S’il y en a qui attendent 
justement après ces années-là pour faire leur 
petit effort, il y en a d’autres par contre, qui 
auront bataillé ferme pendant les années dif­
ficiles et qui seront bien clairement indiqués 
comme des pionniers.

»

La LOC est de ces derniers. On sait com­
ment elle s’est employée à faire entendre aux 
autorités la voix de la famille ouvrière sur cette 
question. Les coopératives d'habitation, sans 
que personne ne leur conteste la place, prendront 
le rang chez les tout premiers réalisateurs du 
slogan désormais célèbre: A chaque famille, sa 
maison.

A travers la province, nous pouvons déjà 
compter par plusieurs dizaines les groupes qui 
ont pris l’initiative de se bâtir avec la formule 
coopérative. Chaque groupe, jusqu’ici, se débat­
tait un peu tout seul et tâchait de présenter, au 
meilleur marché possible les plus belles réalisa­
tions. Voici que le 25 avril dernier, certaines de 
ces coopératives s’étaient rencontrées et avaient 
formé le projet de se constituer en Fédération; 
elles avaient même élu à cette fin un Comité 
Provisoire, formé de quelques représentants des 
groupes intéressés.

Incorporation

définitive

Le secteur de la coopération est fort vaste: 
on y voit des coopératives agricoles, des caisses 
populaires, des coopératives de consommation. 
Jusqu’ici le secteur de l’habitation n’était pas 
encore organisé sur un plan provincial, mais de­
puis le 16 septembre dernier, date définitive de 
l’incorporation de la Fédération des Coopérati­
ves .d’Habitation *du Québec, ayant son siège à 
Montréal, un nouvel organisme d’une très gran­
de portée vient d’être formé dans le domaine 
coopératif. L’union fait la force et l’union de ces 
coopératives locales formera un groupement 
d’une valeur économique et sociale des plus im­
portantes.

Vous avons rencontré les délégués des coo­
péra lives d’habitation aux Trois-Rivières, di­
manche dernier le 19 septembre où ils ont étudié 
et adopté les statuts et règlements de leur nou­
vel organisme de représentation. Ces délégués 
étaient envoyés par les coopératives suivantes; 
la Cité Ouvrière de St-Jean; la Coopérative 
d’Habitation Frère André, St-Hyacinthe; la co­

opérative d’Habitation de Ste-Thècle; celle de 
St-Zéphirin, La Tuque; la coopérative St-Sau- 
veur d’Alma ville; la coopérative Laflèche de 
Trois-Rivières; la Société Coopérative d’Habi­
tation de Dolbeau; celle de St-Grégoire de 
Montmorency; la Coopérative d’Habitation des 
Employés Civils de Québec; la coopérative l’U­
nité Des Ormeaux, Montréal; le Centre Mauri­
cien, Trois-Rivières; le Chez Nous Canadien, 
Montréal; la coopérative Ste-Monique des Sau­
les, Québec; le Foyer Coopératif, Chicoutimi; la 
coopérative d’Habitation de Granby; le Service 
Populaire dHabitation Ouvrière, à Valleyfield; 
la coopérative St-Gérard, Montréal; la coopé­
rative La Famille du Cap de la Madeleine. Etait 
aussi représentée l’Union Régionale des coopé­
ratives d’Habitation de la Rive Sud.

Les officiers

de la Fédération

* Le Conseil d’Administration de la Fédéra­
tion sera formé des représentants suivants: MM. 
Louis Allyson, président et gérant (Centre Mau­
ricien, T.-R.); André Houde, vice-président 
(employés civils, Québec); Roméo Létourneux, 
secrétaire, (l’Unité Des Ormeaux); les direc­
teurs sont les suivants: Léo Gagnon, (Chez
Nous Canadien), Adolphe Hémon, (Ste-Moni­
que des Saules), Armand Demers, (Foyer Coo­
pératif, Chicoutimi), Armand Paquet, (èoop. de 

Granby). Ont été nommés au Comité de Sur­
veillance: MM. Antoine Vallée, de Valleyfield, 
Gérard Sabourin, coopérative St-Gérard de 
Montréal, Roland Béchard, du Cap de la Ma­
deleine.

Les délégués ont aussi voté leur affiliation 
au Conseil Supérieur de la Coopération dont le 
représentant à cette réunion était Monsieur Léo 
Filion qui a présidé aux discussions. Maître 
François Jobin, aviseur légal du Conseil‘Supé­
rieur de la Coopération, a préparé le projet de 
constitution qui avait été étudié par le Comité 
Provisoire. H a aussi été nommé aviseur légal 
de la Fédération. Le délégué de la Fédération 
au Conseil Supérieur de la Coopération sera 
Monsieur André Houde de Québec, et son sub­
stitut, Monsieur Roméo Létourneux, de Mont­
réal.

La représentation auprès 

des pouvoirs publics

La Fédération a déjà commencé son i 
de représentation auprès des pouvoirs 
En effet, demande a été faite au gouver 
provincial par le Conseil Supérieur de la I 
ration qu’un représentant des Coopén 
d’Habitation affiliées à la Fédération soiti 
mé à la Commission d’Enquête sur l’Habita 
qui a été formée en vertu du Bill 9 de la i 
Législature provinciale. On sait que quati 
quêteurs sur cinq ont déjà été nommés [ 
gouvernement: ce sont lHon juge Edouard! 
glois, président, M. Osias Filion, des syi 
nationaux, M. J. Aimé Fortin, de St-Ji 
d’Alma et M. Jack Latter, industriel de

La Fédération sera donc un organù 
présentatif ; elle soumettra au gouvemen 
demandes propres à faire avancer le trav

TI-NEST V
(e que Ii-Nesl veut savoir. - (d 
si vous voulu le savoir vous-

Ti-Nest a parfois la curiosité de ven 
nos textes par-dessus nos épaules au fur j 
mesure que nous les écrivons.

Or, quand ce que vous venez de lire: 
Fédération des Coopératives d’Habitatk 
Québec a été écrit, il s’est empressé de mej 
des questions. Pourquoi ceci et pourquoi!

Il m’a même demandé “Pourquoi la 
ration a-t-elle été fondée? — Ça m’a un 
miliée car j’avais l’impression'd’avoir écritj 
une demi-page là-dessus. Mais comme 
être patient avec Ti-Nest qui est un bon i 
je lui ai donc expliqué que la Fédération j 
une réunion de coopératives d’habitation,! 
pourrait faire certains achats pour ces 
coopératives, lés faire à meilleur ' marché | 
qu’elle achèterait en plus grosses quantitésj 
la petite coopérative qui n’a que trois ou qd 
maisons, qu’elle pourrait représenter toutes] 
coopératives devant les autorités publiques,! 
dis qu’une petite coopérative locale ne 
aller trouver que sa municipalité, et certains j 
tails relèvent des autres corps publics, etc.

J’ai dit tout cela à Ti-Nest.

Et il a encore voulu savoir d’autre chosel
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différentes coopératives fédérées. Nous lisons 
ans sa constitution que la Fédération aura pour 

fonction de “présenter un front uni dans toutes 
les interventions auprès des pouvoirs publics, 
nunicipalités, etc., en vue d’obtenir des privi- 
ges, concessions ou avantages concernant les 

Us” qu’elle se propose d’atteindre.

Connaître la formule...

lus

S’il suffisait tout simplement de donner son 
à une coopérative d’habitation quelconque 

ir que deux mois plus tard elle vous avise que 
>tre maison est terminée et que vous n’avez 

qu’à entrer dedans, et à payer votre loyer 
ilier pendant X années, les coopérateurs se 

liffreraient par millions. Telle n’est pas la for- 
iule coopérative, car elle demande de chacun 

ses membres qu’il pense au bien commun, 
tous pour chacun, chacun pour tous”, qu’il 
ive une ligne de conduite bien déterminée dans

SAVOIR • • •

peux pu répondre. - Et pourquoi,

ious voyezdonc que Ti-Nest avait compris, 
t un des'pères de famille qui voudraient bien 

leurs enfants convenablement et qui ne le 
Jent pas, faute de capital. Il est un de ceux 

nettent beaucoup d’espoir dans le mouve- 
coopératif.

E. R.

l’application des principes Coopératifs, et que 
tout soit organisé selon une règle établie.

V oilà pourquoi les règlements de la Fédéra­
tion exigeront nécessairement un comité d’édu­
cation qui sera nommé le 8 octobre à la pro­
chaine réunion du Conseil d’Administration, à 
Québec. Ce comité, où la L.O.C. sera tout pro­
bablement représentée, aura pour fonction de 
diffuser et préciser la doctrine et les méthodes 
coopératives en matière d’habitation. Tout le 
public pourra bénéficier de ces renseignements 
légaux, techniques ou coopératifs car la Fédé­
ration aura à sa disposition dans l’avenir des 
conférences à la radio, des journaux, revues, 
brochures et toute publication qui aurait trait à 
l’habitation familiale.

Pourquoi cette

Fédération

La Fédération n’ouvre pas sa porte aux seu­
les coopératives d’habitation en fonctionnement: 
elle admet aussi des membres auxiliaires, soit 
toute société ou organisation intéressée aux pro­
blèmes de l’habitatioïKqui sera acceptée par le 
Conseil d’administration. Ils pourront prendre 
part aux délibérations sans toutefois avoir le 
droit de vote ni être éligibles aux charges.

koulu savoir quand chaque famille aurait sa
U. «■ J-,J j r_ 5|;• i i

Et je n’ai pas pu lui répondre.

Tout ce que j’ai pu lui dire, c’est ceci, et je 
[épète: plus les coopératives d’habitation sont 
les, plus ça donne de chances à tout le monde 
|oir une maison le plus vite possible. S’il y 

dix dans telle paroisse qui ont pu se cons- 
re, l’an prochain, il y en aura peut-être vingt,

|année d’après, tu seras peut-être parmi les 
'rante autres qui se bâtiront.

H-Xest a fini par comprendre un peu. Il a 
ne dit: alors, la commission d’enquête du 
jernenient, elle va aussi s’occuper de nous 
N, les particuliers, et faire avancer les coo- 
Itives? .

Cet article de la constitution de la Fédéra­
tion permettra l’entrée à nombre d’organisations 
intéressées à l’habitation et pourra les faire bé­
néficier de nombreux avantages de la Fédéra­
tion, de même qu’elle permettra à certaines co­
opératives non encore opérantes de profiter des 
expériences communes des autres membres. 
Toutes les coopératives d’habitation sont spé­

cialement intéressées dans cette clause et seront 
bienvenues dans le nouvel organisme.

Quels sont les buts de la Fédération? Lisons 
encore dans les constitutions adoptées par l’as­
semblée générale: “La société est constituée aux 
fins de faire connaître davantage la grande va­
leur sociale de la famille, d’amener ses membres 
à coopérer dans la protection de leurs intérêts 
économiques et sociaux et plus particulièrement 
de faciliter aux membres des syndicats affiliés 
l’accès à la propriété d’une habitation familiale, 
offrant toute garantie d’hygiène et de confort.”

La Fédération est avant tout un organisme 
économique, mais c’est un organisme économi­
que au service de cette grande valeur sociale et 
morale qu’est la famille. Elle veut, en facilitant 
à ses membres l’accès à la propriété, augmenter 
le nombre des propriétaires, et contribuer à réa­
liser le slogan dont nous parlions plus haut. Ce 
n’est pas un organisme dont le but soit d’accu­
muler des biens, mais c’est un organisme qui 
veut mettre les biens à sa disposition dans les 
mains de ses coopérateurs.

Groupées ensemble, et ainsi plus fortes, éco­
nomiquement et socialement, les coopératives 
d’habitation seront accessibles à un plus grand 
nombre encore. Toutes les familles n’ont pas le 
capital voulu pour accéder à la propriété d’une 
maison; chaque mouvement qui fait avancer les 
coopératives d’habitation rapproche donc le jour 
où tous pourront avoir leur maison.

Elsie ROBINDAINE.

- A CHAQUE FAMILLE ...

*RJi***. *

— A chaque famille, sa maison
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nRda me counter. Viîd 4m» 
l'ordre le* réponse* à T** »o«* 
b reuses questions: 1. Ceux qui 
naissent en mal sont Itérai*- 
Mat Monda et de caractère deli­
ct les feames sent de grandes 
travailleuses -si. leur «prit 
est parié » U légèreté. *. Voir* 
■aids normal est d enriron Ut 
livres. ». Vous devrte. mesurer
à peu près » »»?V!?d2E 
re* vous, ce n'oat pas an défaut.
4. Votre écriture est agréable 
à lire parce qu'elle est simple 
et propre. 5. J* 'V
trais fautes dean 
Gaétan: viril; Use: lustre; Eli- 
aé: fore* divineJjmm: très gra­
cieux. 7. C’est Témerande.

L'omour vroi n'admet jomaia d# partage. Si cett 
•xigenct n'wt pae accepté# de port ot dWre, 
y o peut-être là l'indict d'un amour qui n est p« 
sérieux ou pas égoloment partagé

ChiTJe raü* une jeune fille de dix huit ont qui toujour* /ut 
choyée de *ei pare»t*. Je commit un jeune homme de vingt S?Zi occupe une situation lucrative. U est de caractère
sérieu* et remarquablement bon, met jj^èvèrenwnt De 
beaucoup. Il fut, contrairement A moi, élevé sévèrement us 
sorte qu’il est dons l’obligation de payer une forte'H*** 
le reste «a d la banque. Il vient quelquefois A ta motton,
mais jamais nous ne sortons. nui ie

Je reçois également un autre jeune homme avec qui je
vais souvent dans des réunions on soérée*. Crlufd.J*^ 
considère moins, mais je suis encore jeune et Jtwm* pro- 
jiter honnêtement de ma jeunesse. C'est pour cela que J 
cepte ses invitation*. Le premier est un peu au courant et
***“ Ditïïoi* STqMt je doit /<ur*IK>ur ne

ri ne *rra vas wét à se marier avant trois ou quat

religieuse Je veux
Veuille* faire panrenii 

(adresse au complet)
Catholique due oeuvra de

lu Protection de la

Montréal. TéL BE. 17«
patron 9554. -Cl-Joint la somme de 

• les détails suivants:-------

JJ)J.
Merci, chère lectrice

rente Igné ment dont

FRONT OUVRIERdes raügiea- Ne MT-95

Spécialité: Tapis
EntreposageRELAIE

BElair 1158
41M St-Denis, Montréal

R. P. do Volloyfitld
R. Je suia fceureusu d# eem

retrouver an cuinler.
ÏÏ^StoriséTïler travailler 

aux Etats-Unis? Eristo-Mi ■»*
qui le'déTendVJe n'en sais rien. 

Pour vous Informer, * drosses-
vous au consulat sunérteaia au 

c’est d’ailleurs à cet eu-<S que vou.riponrri«.sbteatr
îït?*v5!i"ï*dr!ss^,C*usul*t 
des Etats-Unis, 1414 me Stan­
ley, Montréal, Qné.

* * *
Q. Connaissez-vous un traite­

ment vraiment efficace pour 
guérir racné et faire dispurs»- 
tre ses cicatrices? QuaUe est U 
cause de cette maladie ie la 
peau?

Ri Courtois & Frères
PLOMBEES, CMAUfTAGE.

Spécialité: Réparations.

Ne choisissons pas
peu. Les fré-

Ces deux points touchés, disons que votre ami donnent 
chez lui, ai c’est possible, vous p*urrtoi eovisagerle marias 
un avenir pins rapproché. Si vous faites “V ° _
domaine des serties mini 
écartez de vous le désir i 
lai. Et voilà an moyeu de 
à lui. Dites-vous bien ma 
pas tenir I lui plus que t 
meut. Ce ne sent pas v* 
pins tard.

Si es Jeune keauae a«
Iraitexle en camarade et------
votre époux. Réfléchissez bien avant d’agir.

SPSS, Des Ecores
Tâ: 1915

tient pus

Ministère du Travail
de la

. . ■■ *

de Québec

dans l’oeuvre de réhabilitationA LA CORRESPONDANTE 
QUI SIGNAIT: LECTRICE 
ASSIDUE.

Je viens de trouver une note 
sur l’Institution Emnaélie-Ta- 
vernier an sujet de laquelle 
voua me demandiez des rensei­
gnements dans tu récent cour­
rier. ____

L’Institution Emméüe-Tiver- 
nier sera une école peur jeunee 
enfants arriérés msmtalemeuç. 
que les religieuses ée to Prajl- 
dencc sont à construire à la Et- 
vière-des-Prairies. Cetts **»• 
pourra recevoir l,Wt «faut*. 
Ces enfants seront pris dans iss 
crèches. ___ .

R. Pour guérir- tout à h» du 
l’acné, il faut généralement voir 
un médrt1- et suivre ses ins­
tructions à la lettre. Plnsieara 
■n—geut à la hase de l’acné. 
C’est nne infection portée P*r 
un microbe et les haut sus n’eu

de ces petits. Ce serait
de service social

province
Q. 1. Quel est le caractère 

des personnes nies en mai? 2. 
Que devrait être mon poids 
normal. I'd U ans et je misur 
re 5 pi et 4 po.? S. Suis-je trop 
grande pour mon Age? 4.Com­
ment trouverions “

voté le 24 mal 1945 laL’A«emblée Législative a 
Loi de l’aide à l'Apprentissage pour obvier au man­
que d'apprentissage réglementé et dirigé durant la 
guerre et la crise économique qul.l’a précédée. Cette 
carence jointe au développement qui s’est mani­
festé au cours de la dernière décade, explique lar­
gement le manque de main-d’œuvre compétente 
que noue avons constaté dans presque tous les mé­
tiers. y compris ceux de l'Imprimerie. Pour remé­
dier à cette-situation, et organiser le marché de 
l'emploi dans les métiers de l’Imprimerie tous les 
ouvriers qualifiée de cette caste Industrie qui prend, 
de mois en mois, plus d’importance se doivent de 
collaborer à la réalisation du programme de forma­
tion professionnelle qu’a élaboré ta Commission 
d’Annrentlss&ge des Métiers de l’Imprimerie de la

__mon écritu­
re? S. Ai-je fait beaucoup ie 
fautes? Que signifiant let noms 
suivants: Gaétan, Lise. flué et 
Jean? T. Quelle est la pierre de 
naissance dn mois de mai?

Blond# aux you* bleus
cas d*

apt psrté A le

Studio Trépanier Enr'g

groupe de 500 5* .P*”'____ _

REPONSE A IDEAL:

hriTélri st Joie

Donnacoiu Ce.

VALISES • SACOCHES 
POETE-MONNAIES • Etc.

E. BEAUDOIN
BARRETTEfait ri ANTONIOfiwjsts,

Travai

4MB sel, ONTAEIO à ta pegs 9)
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aw%; cle me demande quoi faire pour me On dirait que je suis 
prisonnier... ha !débarrasser de ce singe!

Epidémie de 
rougeole 
en ville

Chei nous, 
1. LAPIN

Si Elmer vent seule- Pourquoi m’astu demandé Ceet une longue histoire Ce type est payé pour qu’il
■A m'neviu* mao i'aaolia^

osent entrer dans Pourquoi 
cette 
pein- 

I ture?

intéressante! Assieds-toi ne m’arrive pas d’accident 
par la cie de 
parachutes !

le jeu! cela? et tu vas voir!

r 4 ê,

Suives mes ins 
tructions et vous 

guérirez ! Bien
docteur

En deux mots: avec 
cette valise, tu es un 

docteur, avec mes 
points rouges, J’ai 

la rougeole !

Tu es toujours 
le même !Crois-tu 

que ça va 
prendre ?

Ca va prendre au moins avec 
ce singe et ta va le faire 

déguerpir !

Qu’est-cr 
qu’il a?

Un mauvais cas 
de rougeole ! 

Très contagieux!

As-tu déjà vu 
une plus belle 

rougeole ?

T Mon cher
J ami, tu teJ crois fin, 

y hein T Je peu 
t'imprimer des ta­
ches qui ne parti­

ront pas 
___comme ça !

Si tu veux attra- Et ça sera des gros ronds 
bleus sur les yeux!

doux ! Aie ! La cie 
ne veut pas 
d’accidents !

per 1a rougeole,
c’eut le ben temps

mon ami !

u\[W'

6 f

TO AJr COA/T/A/l/ÆO,

b '
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La Souris 
Miquette
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Ceci turmiuu IRWota. 4u Jo*" L*!*- roco"t 
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senter aux enfant. qui U*«t "« P«9« eo«K,u«o 
UN GRAND CONCOURS!

|t monde lise en cette page la semaiQue tout

fiS5S

tsars?

Walt Disney
présente

L'Oncle
temus

et ses contes 
de Jesn Lapin

a i*
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•opposition»
maintennat.

Hr\
pour m'arolr
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GARANTIS SANS CONDITION
POUR UN AN
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parquet en bois dur

WINDSOR, &UK.

Nous faisons la réparatioa de tous genres de chaussures 
de cuir et de caoutchouc 

SERVICE RAPIDE ET COURTOIS 
Ouvrage garantie

JL P. ROY
CORDONNIER
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Entre deux films
Par Jacques Giraldoau

OU VOTRE CHRONIQUEUR 
A LA NOSTALGIE

“Qa’es-e.} qui lui prend, ma Ci­
rez vous. Evidemment, c’est prêt' 
que sentimental. Que voulex-vous? 
L'idée des ciné-clubs me chatouille 
encore le cervelet.

Et il faut bien arriver à quel­
que chose. Il faut que ça aboutis­
se. Poj -qu i cette nostalgie? 
C'est simple: imagines donc qu’en 
I rance il y a une fédération de. 
ciné-clubs-groupant cent quatre-* 
vingt-cinq (189) ciné-clubs bien 
organisés, c’est-à-dire qui possèdent 
les moyens de présenter des pro­
grammes de cinéma réservés seuls 
à leurs seuls membres.

C’en est assez. Voilà des gens 
qui ont compris ce que pouvait 
leur donner le ciné-club. Ici, au 
Canada et principalement dans la 
province de Québec, à peu prés 
rien n’existe. Aussi sommes-nous 
sans défense contre le cinéma, 
ballotés par une fort inégale im­
portation de films étrangers, n 
ne se présente à ->ous qu’un moyen 
de défense le ciné-club.

CINE-CLUBS POUR 
LIS LECTEURS DU 
FRONT OUVRIER

Nous proposons à nos lecteurs et 
à leurs amis te modèle de ciné- 
club suivant: Une personne ras 
semble une dizaine de “connais 
sances”, qui conatitueront le ciné 
club. Cea personnes s'entendent 
qu’elles discutent après la repré­
sentation en répondant au ques­
tionnaire qui apparaissait en page 
centrale le 17 juillet et que nous 
reproduirons en entier la semaine 
prochaine en cette même page.

Ce questionnaire nous sera en 
veyé. Lorsque nous aurons au 
moins cinq appréciations de ciné 
club affiliés, nous publierons une 
critique de tfl film. Une critique 
qui a de bonnes chances d'étre 
vraie.

Ainsi le public du FRONT OU­
VRIER pourra être guidé par lui 
même. L’expérience vaut d’être 
tentée.

Que les responsables dei ciné- 
clubs m’envoient les questionnai 
res remplis avec le nom de leur 
ciné-club.

LA TÉLÉVISION

BRACELETS A EXTENSION
* pour DAMES ot MESSIEURS
Un très joli bracelet de montre, en or doublé 1/20—10 ht. Surface 
intérieure en ocier — entièrement inoxydable. Laisse le poi­
gnet très à l'oise. N’est pas un article plaqué et ne 
décolore pas le poignet. C’est une (oit de M 
procurer un il beau bracelet extensible, 
à un prix oussi modique et 
peur des années d'ex- 
zellent service.

Tél: 158 • .> .

L. G. BOISCLAIR
HORLOGER BIJOUTIER

288, rue Bourdeau

J. E. LEMIEUX
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Spécialité: Boia de

TEL. 27

202, nie St-Louis

TH: 2077

JEAN-CLAUDE D'ARCY
EPICERIE RESTAURANT

11, nie St-Jacques Magog, Qué.

SACS DE CLASSE ET VALISES

CORDONNERIE POMERLEAU
CHAUSSURES STEAD FAST POUR HOMMES

193, rue Principale Magog, Qué.

Tél. 682

J. ALPHONSE LAVALLEE
£ GRAIN — FARINE — FQ1N — PAILLE 

Manufacturier dea moulées “ORFORD” 
41-A, Brstoard Magog, Qué.

R. C. STUDIO
Photograpie de tous genres en tous lieux

et à toute heure
21-b, rue Sherbrooke, Magog TH: 2834

Sherbrooke

Tar Monique LEBOEUF
Cette invention de notre siècle 

présente un intérêt particulier au 
moment où les premiers appareils 
doivent traverser les frontières En 
effet, d’ici un an, notre province 
possédera plusieurs appareils de 
réception.

Les progrès techniques se (ont 
nombreux et bientôt toutes les dif­
ficultés seront surmontées. Les ap­
pareils se multiplieront. La té 
lévision sera au service de la popu 
lation. Elle permettra donc de 
voir l’orateur qui parle à la rgdio, 
set gestes, sa mimique, d’admirer 
le doigté d’une pianiste, d’assister 
à une opération chicurgicale au 
fond d’un laboratoire, de voir une 
revue de monde dans un magasin, 
etc....
Mogia d'images

Mais comment ces résultats ont- 
ils été rendus possibles? «

L’appareil de télévision trans 
met et reçoit non pas une image, 
mais une succession de points plus 
ou moins lumineux (comme sur 
une image de journal, les points 
noirs ou pâles de la photographie) 
et ces points se succédant à une 
vertigineuse rapidité, ’’recompo­
sent” sous l’oeil humain l’image en­
tière; puis les images complètes se 
suivent avec une rapidité compara­
ble à la Buccession des images sur 
un film. Et après l’imoression d’i­
mages complètes, l’oeil perçoit des

“Mouches 
du coche”

Les “mouches du coche’’ ne sont 
pas seulement désagréables. Elles 
menacent le confort et la santé de 
ceux qui les entourent, et courent 
elles-mêmes à la dépression nerveu­
se. Les gens sages se gardent bien 
de ce défaut. Ils connaissent la 
Valeur du calme, dans toutes les 
situations. Us savent qu’ils est 
important de contrôler 'ses nerfs. 
Les grands réalisateurs ne sont ja­
mais dea ’’mouches du coche”.. 
Nous vous rappelons, par la mê­
me occasion, que votre ministère 
provincial de la Santé dispose de 
brochure gratuites sur les ques­
tions d’hygiène

« « *
L’école de céramique de St Jo 

seph de Beauce ! Dès les premiers 
stages, la glaiae subit diverses 
opérations qui -la rendent plus 
consistante, puis ensuite plus fa 
cilement malléable.. D’étape en 
étape surgiront des mains des ré- 
ramistes, toutes sortes de bibelots, 
d’objets d’art aux couleurs cha 
toyantes, et d’inspiration variée. 
Chaque jour, à l’école de cérami 
que, des jeunes artisans transcri 
vent dans l’argile une nouvelle 
page de 1a vie artistique canadien­
ne. Mouton dt la glaise, est une 
réalisation de l’Office National du

BI##tmib« au imkuIii la pla. ompM 
fail S* nantie* M (arnitura* 4* 

nsiOM

J.-H. MORIN
— Meubles de toutes sortes —
Avant* «icloaif* d*a fanaux chuatar- 
n*l4* “FI.EX-8TEEL", (arantl, paar 
1S an* — Grand choix 4c nobillcrx 4* 
chanbrc i coucher et do culslno.

Entreposage gratuit
Livraison gratuite dans un 

rayon de 50 milles
Téléphone 175 Windsoe-Rui

SALONS MORTUAIRES
SERVICE D'AMBULANCE

JOUR ET NUIT ^

L’enregistrement du son n’est pas la partie la moins importante 
de ln télévision et demande des experts.

“images animées" c’est-à-dire les 
mouvements, comme au cinéma.

Cea opérationsjécessitent la pre 
sence de vingt lampes dans un ap­
pareil de télévision et ces lampes 
contrôlent trois sortes d’ondes: les 
ondes de radio, les ondes du son 
(-audio) et les ondes des images 
(vidéo). La mise en exécution de 
ces appareils requiert un person­
nel nombreux et compétent. Mais 
rien n’est négligé. Des sommes fa­
buleuses sont dépensées tous les 
jours.

Mais pourquoi ces travaux d’in­
vention sont-ils faits au détriment 
des découvertes antérieures? Tou­
tes les attentions sont fixées sur 
la télévision et l’on méconnait en­
core certaines possibilités de la ra­
dio. Je veux parler de la fréquen­
ce modulée.

La radio, 
catta inconnu*

Lorsque l’équipement aura été 
transformé, le radiophile pourra 
avec un appareil spécial, capter les 
émissions et les entendre mieux, 
plus clairement, sans “statique", 
et jouir ainsi d’une reproduction 
presque parfaite. Et la seule fa 
çon d’éliminer l’interférence stati­
que est d’augmenter la puisu>> 
ce de l’émission, laquelle permet 
de maintenir le bruit statique eau 
sé par l’onde étrangère, si bas que 
l’auditeur ne l’entend plus à tra­
vers l’émission radiophonique.

La technique de la modulation 
par fréquence est extrêmement 
compliquée, mais une fois réalisé, 
ce nouveau procédé contribuera 
grandement à améliorer le rende 
ment de l’appareil radiophonique.

N.D.L.R. No* collaborateurs 
Francesca et Marius Plock quit­
tent le pays ces jours-ci. Ils se 
%ndent en Laponie effectuer des 

travaux de recherches sur les au* 
rores boréales. A partir d'aujour­
d’hui, Monique Ltboeuf rédigera 
la chronique de la radio.

Tireur de joints
Ouvrage généra) de peinture. 

Satisfaction garantie 

RENE DUFOUR 

58, ave Rnel, Ville Montmorency f

OCCASIONS
1 Plan électrique, 1,500 watts, 

32 volts. — C.D. avec batte 
ries — 240 amps.

1 Montage à marteau

1 Moteur é gazoline, 6 C.V.

25 Douches en acier 
36” x 30 x 30 x 6’

ECRIVEZ

Boîte postale 524 
Sherbrooke

Twl: 186-1*2 C. P. 66

Crémerie d'Àsbestos Enr'g.
J. A. & J. P. LEVASSEUR, props.

158, rue du Roi Asbestos, Qué.

Tél: 187

63, rue Bourbeau

R. BOLDUCI
BOULANGER

Asbestos, P.Q.

Tél: 138*r*4 Asbestos, Qué.
Crème glacée manufacturée par la

LAITERIE ASBESTOS Enr'g
LAIT - CREME PUR PASTEURISE 

Robert PRINCE, prop. Rolland DION, gérant

C. P. 646

LEONIDAS DION
PORTES ET CHASSIS 

Matériaux de construction

Tél: 61-r 3

280, Bld St-Luc Asbestos, Qué.

Tél: 200

L. F. COAKLEY
MARCHAND DE FOURRURES 

Manteaux et costumes pour dames

C. P. 136

122, rue du Roi Aabestos, Qué.
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midi, a déniché la perle rare quel­
quefois une demi-heure 
.rant soi. Et 1* »■»* ***;
me dernière journée par U pro­
priétaire approche... On essaye 
encore à une ou deux places, ou Sne en rond, tellement on ne 
sait plus quoi faire. Puis ‘» va 
sonner à la J.aCJ, «u Y.WX A 
aux foyers de jeunes ûU«*. «t on

d# | |WI S - PamdoL

une angoissante 
je aller? Vaia-
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mais à laquelle U faut répondre i 
la porte, O* ai oui ou non les 
soeurs eont bien là... Enfin, pour 
Madame la propriétaire, cela fait
bien du tracas. Fl •nd“"E"îl “ 
serait moins encombrant ne loue 
ces ehambrM à des hommes.

C’est ce qui est srnrè. 
moiselles, trouves*®** une 
bre ailleurs, je loue ces chambres 
à des messieurs!”

Ah! Ceux qui n'ont psi connu 
1. course aux chambres a louer 
m pourront jamais J* q“ j°“
ressent à regarder «rtlMS— 
nages d’annonces classifiées des 
quotidiens pour déf°U¥rirj^* 
chambre à louer qui ne spécifie 
pas “pour jeune homme , et de
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ter à la belle étoile? Sans feu ni 
lieu? Et parce qu’elles sont de», 
jeunes filles, sans défense, ne faut- 
il pat immédiatement remédier 
4 cette situation?

Quoi de surprenant que certaines 
d'entre elles deviennent très peu 
difficiles sur le choix des amis, 
des endroits? La crise du loge­
ment est une cria# vitale et person­
ae n’y échappe. Personne non 
plus n'a le droit de s’en désisté 
resser.

Conte qui n’a pas de fin
Le Iront collé à U vitre sale du 

tram, la Petite regarde paaaer de­
hors les maisons sombres, les en­
seignes néon et les lampadai.%1 
des rues. Le roulement monoto­
ne sur les rails, le crépitement des 
fils électriques sur les joints, tout 
cela est comme une musique lente 
servant de fond à un programme 
de radio. C’est dans son coeur 
qu’il et joue, le programme. Dans 
son esprit. Toutes ces pensées 
qu elle met de côté durant le jour, 
parce qu’on n’a pas le temps, 
quand il faut travailler, de réflé­
chir, de s’attarder sur les images 
qu’on a en-dedans, toutes ces pen­
sées remontent L la surface de son 
âme comme des poissons qui vien­
draient prendre l’air tous ensemble 
au coucher du soleil.

Ce sont des pensées tristes», 
douces un peu parce qu’elles sont 
bercées. Et le tram va de moins 
en moins vite. On longe le parc 
Lafontaine, et le conducteur prend 
son temps, en suivant lui aussi sans 
doute, des pensées qui s élèvent 
au dedans de lui. Mais ce n est pas 
le parc avec ses lumières qui font 
des zig zags moirés sur 1m» 
noire, ni les arbres dépouillés 
qui étendent une ombre étrange et 
tordue sur l'asphalte qu’elle re­
garde. Ce sont les maisons Riches 
maisons de pierre aux larges fenê­
tres qui font un trou par lequel 
on peut voir l’âme de ceux qui 
les habitent Maisons de riches 
ou de pauvres, la Petite ne s en 
soucie guère. Ce quelle guette, 
ce sont les lumières basses et dou­
ces de* salons, les murs dont es 
coins se perdent dans 1 ombre, les 
murs qui rapprochent des famil­
les Et les rideaux tombants a 
cette fenêtre, qu’ils sont beaux. 
Leurs plis soyeux et transparents 
forment entre ce foyer et elle une 
sorte de mur presque invincible, 
plus choquant et plus dur que le 
mur opaque de la brique.

Ah, ces rideaux qui l’excluent 
de la vie familiale, la condamnent 
à toujours vivre comme dans un 
tram, dans cette atmosphère qui 
appartient à tout le monde et à 
personne, sur un siège dur, dans 
une fenêtre sale, murée par des 
barreaux de métal!

Pendant qu’on voit les foyers 
des autres, ne pas avoir, soi, la 
chaleur d’un foyer. Jamais. Tou­
jours retrouver après 1 ouvrage, 
'es murs froids, le petit lit dur, 

chaise droite, l’ampoule élec-

Ici, M . « y

Qu'on fasse cesser cette exploi­
tation éhontée si on veut que la 
jeuntsst gardé Mpénnw ét foi en 
la vie.

. Elsie KOMNDAINK

trique nue, les cadres banals qu el­
le n’a pas choisis. Et se retrou­
ver soi-même, toute seule, sans 
personne à qui raconter sa jour­
née, ses joies et ses p«nes. Per­
sonne à qui elle pourrait apporter 
quelque gâterie, personne pour lui 
parler.

C’est révoltant, cette vie! D’au­
tres sont heureux, dans ces mai­
sons, derrière ces rideaux! Ces 
femmes qui cousent pour leurs pfr 
tits ces hommes qui lisent, eue 
les déteste! Et elle retire sa vue 
brusquement de ce monde *»-*■ 
rieur qui fait défiler si cruelle 
ment sous ses yeux te bonheurs 
qu’elle ne connaît pas. Mieux 
vaut chasser ces pensées, et regar­
der vivre ces inconnus, compa­
gnons de voyage d’un instant dans 
le monde ambulant.

Le tram Accélère sa course, voi­
ci les quartiers commerciaux. Un 
homme en boisson parle tout seul 
en avant. Puis U se penche srnr 
l’épaule du conducteur qui ne te- 
coute pas. Il marmotte des mots 
décousus, mais il sent ta besoin 
de les dire à quelqu un- Cela lui 
rappelle son besoin à elle, de par­
ler. Et elle arrache encore ses 
yeux de cette vue qui lui fait mal

Des jeunes sur la banquette ja­
cassent et rient. Comme elle se 
sent vieille auprès deux! Quel 
âge a-t-elle? A-t-on un âge quand 
on est malheureux? Elle a vécu 
le même nombre d’années queux, 
mais elle ne voit pas d’années t 
venir, elle n’t de regards que

Non, malheureusement, mes chè 
res amies, je n'ai pas de chambres 
à vous louer et je me hâte de vous 
le dire afin de ne pas faire durer 
trop longtemps une illusion qui 
vous ferait mal. Celles qid ne se 
cherchent pas une chambre ne 
comprendront sans doute pas trop, 
mais vous toutes que le ou ta pro­
priétaire de la maison vient de 
mettre à ta porta, voua «vu e* 
que j* veux dire. Vous toutes 
aussi qui arrives dans une ville 
nouvelle et qui vous demandes 
vous vous logerez si vous
travailler. __

Car, pour un grand nombre 
jeunes filles, perdues dans une 
ville inconnue où elles douent ga­
gner leur vie, c’est 
question: où vais-je 
je me trouver une place pour < 
cher la semaine prochaine?

Vous ne croyez pas que ce 
si angoissant? Vous ne pensez pas 
que U situation soit réellement si 
noire? Du moins, à Montréal, des 
milliers de faits pourraient vous 
le prouver.

En voici un entre autre*: 
sont trois soeurs, en chambre dans 
une petite rue près du centre de 
la ville. A toutes les trois, elles 
payent $80.00 par mois, rire««e 
pour la chambre. Pas le droit de 
faire la cuisine, ni de manger à 
l’intérieur. Dans la maison, il T 
a bien un téléphone mais la pro­
priétaire n’aime pas qu’il swme 
trop souvent et quand on a déjà 
deux autres chçmb.eurs en plus, 
il sonne souvent!, »

Les trois soeurs, parce qu elles 
sont ensemble, ont souvent de la 
viaite. Une visite guère importune.

courir après l'ouvrage à trois, qu* 
tre adresses notées sur un bout de 
papier... pour découvrir qu une 
autre, plus rapide, ou qu» peut fa 
cilement prendre congé 1 après 
midi, a 
quefois une 
avant soi. 
me dernière 
priétairo 
encore à 
tourne

tordez <U

—Avant U» ptaodr» Tua. 
tut» Un moi», ™

I» aonUgrramt 
un douleur* p4

■aux de OU __ aAvralgiqu*
, Paradol. La am
Cham” «t voit* 

* Paradol
T

RAD0[
DR. CHASE t

NOUVEAU
GARAGE

J. OUELLETTE
Répare tires géeérale*

Plus de service *hu le mtm -U - Ouvrage orenll.

U, nie Bipmffle. SHKHaaOOX»

GEORGES SI-GERMAIN
Chaussures de toutes sortes, caoutchoucs, 

^Hm. articles de sports, 
éq Mie pour dames

$52 Richelieu
gt-Jean, P.Q.Tél. 24tl

pour le passé, et c’est ce qui la 
rend si vieille, si vieil!».*»

Elle est pourtant jeune, di* me* 
me âge, certain, que cette autre 
petite l’autre côte de l’aUèe. Com­
be celle-là a Pair heureuse! Elle 
vient peut-être d’une soirée chez 
des amis et elle s’en retourne chez 
elle... derrière des rideaux tom­
bants retrouver des être* chéris. 
C’est pour çs qu’elle parait si cal­
me, avec son livre qui lui «rt * 
bien passer le temps, au heu de le 
perdre dans des Idées noires, com­
me elle, la Petite.

Pauvre Petite! Elle sent la j» 
lousie lui mordre ta coeur. C e* 
laid, h. jalousie, mais «U* “ 
rait pas jalouse si •*** était he£ 
reuse. Et elle en .porte tout le 
blâme sur la rie. Ce n 
faute, si elle est dam ee trm 
à onze heures, enjmrtant duo- 
néma où elle est allée smOe, 
pour tuer 1* temps. Elle voudrait 
bien être cette antre petite I 

.... cette autre petit# qui a 
fini le voyage et qui «ta**11*1 r* 
joindre les siens, sans doute.

Cotte autre petite qui entre 
elle aussi dans une chsmbre froi­
de et nne ot qui prend ta plume 
pour Jeter rapidement sur un pa- 
pierblane-. “Ma chère maman, une 
autre journée loin de vous tous, 
une autre journée on je souhaite­
rais être près de vous... m La lettre continue long­
temps, chaude, brave, courageuse, 
pendans que l’autre Petit* conti­
nue son voyage “onotoneet pa 
resseux, sans savoir, bercee peu 
à neu jusqu’à l’apaisement par leÎÆ «m le Kee»*»* »
sourdi des jeunesses, et la noix 
empâtée de l’homme qui souffle 
toujours dans le cou du conducteur 
patient et silencieux. Voyage sans 
fia, voyage aans but

-------------- ’ Rés. 515?-J

"FONTAINE & FRERES ENR'G
TOU. ^«tlenxra 4 la h- Sh'rbrookt, Qué.

lie-C, Gillespie

Sherbrooke

“lAROCHELLE & FRERES, Ltée
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Ven» *4LEBLANC ELECTRIQUE
J..M. LEBLANC, prop. 

Entrepreneur électricien 
508 King-a - SHERBROOKE

• Un nourrissant petit déjeuner

• Une délicieuse collation

• Un savoureux dessert

# # #

CHARBONNEAU
LIMITEE

Bonbons. Btaeaita. Piles altasenUires
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Les tomates vertes!
tomates vertes au four

6 tomates vertes 
4 oignons moyens
3 cuillerées à thé de sucre <
2 cuillerées à thé de sel 

quelques grains de poivre
1 cuillerée à table de graisse de I

bacon i
2 tasses (le chapelure

Lavez et tranchez les tomates et ' 
tranchez les oignons. Mettes desO 
couches alternantes de tomates et 
d'oignons, de sucre, de sel, de poi­
vre et de chapelure (lVk tasse de 
chapelure) dans un plat graissé qui 
va au four. Mettez le couvercle. 
Faites cuire dans un four modéré 
ji 350‘F., pendant 45 minutes. En­
levez le couvercle. Garnisez de la 
fc tasse de chapelure qui reste, 
rarsemez de graisse de bacon. Fai­
tes cuire dans un four modéré pen­
dant 15 minutes de plus. Six por­
tions.

SORBET AUX TOMATES VERTES

3 tasses de tomates vertes, hachées 
3 clous de girofle

quelques grains de poivre
1 cuillerée à thé de sel
2 cuillerées à table de sucre 
1 feuille de laurier 
1 tranche d’oignon
1 cuillerée à thé de vinaigre
2 cuillerées à thé de gélatine 
2 cuillerées à table d'eau froide

cuire pendant 10 minutes dans 
une casserole recouverte. Egout­
tez. Ajoutes le vinaigre. Faites 
tremper la gélatine dans l'eau froi­
de et faites dissoudre sur eau bouil­
lante. Ajoutez à la purée de to­
mate. Versez dans le plat de con­
gélation du réfrigérateur et lais­
ser congeler. Battez souvent au 
cours de la période de congéla­
tion. Six portions.

emporte dans sa voiturette. Il est 
si fier d'aider su déménagement 
qu'il n’en s pas dormi de 1a nuit I

mmm

DESSIN ET PEINTURE
Un art merveilleux

ART COMMERCIAL 
e MODES • PUBLICITE
e LETTRAGE e AFFICHES
• CARICATURE 
e 8TYLE8 ET CREATIONS 
e DECORATION D'INTERIEUR

Une source de revenus
SUJETS ARTISTIQUES
• NATURE MORTE
• PAYSAGE 
e PORTRAIT
• ILLUSTRATION
• ART DECORATIF
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J'aimais bien mon taudis!
C’est bien fini ! Tout 1" ange est tite Clairette tousser et s’époumon- 

plié dans des grandes boites, les ! ner lors d’une épidémie de coque- 
déménageurs commencent à trans- luche. Si nous avions eu une pièce 
porter les meubles et je surveille | de plus, nous aurions pu éviter que 
du coin de 1 oeil ma grlbde fille tous les trois soient malades, mais 
de huit ans qui entoure chaque il était difficile de faire autrement 
morceau de vaisselle dans du svec nos quatre petites pièces ! 
papier-journal. Elle s’applique A ne | Dix tBt mon Uudis ! Peut-

être pas un vrai taudis, car nous*=£■*5? ZlSHSTt d>n ln’*vons jamais laissé une planche
^clouée, nous avons toujours vice de vaisselle de Madame Alfred eu toutes nos vitrei L’escalier n’a

lL^üend2m ?! I n’attendait pas après le propriété!

que les gens sont 
habitués à appeler un taudis : elle 
était propre malgré la suie de char 
bon qui nous venait à longueur de 
journée de la gare de triage où 
Alfred travaille. Malgré la poussiè­
re qu'il fallait poursuivre, armé 
d’un linge, sur les meubles, et dhns 
tous les coins de la maison, et qui

Car noua déménageons ce soir!
Je ne le réalise pas moi-même . . 
depuis que je suis sûre que c’est 
possible je suis presque folle de

MSI., u« u. u ’ n0,u **•“* maintenant notre.-----—-------° « « —«««, «,*»
Mua tes lomaies, ma epiçs^ le maison à nous ! Ce ne sera pas un salissait mon beau linge propre sur 

sucre, le sel et les oignons. Faites I château, cette petite maison blan-1 la corde à linge le lundi '
Bien des fois j'ai souhaité me 

I voir loin des engins et de la pous­
sière, loin de mes quatre petites 
pièces où l’on étouffait, où l’on ne 

I pouvait pas avoir de paix quand les 
enfants apprenaient leurs lettres et 

( criaient à haute voix : b-a : ba 
I Quand nous avions de la visite, je 
n’avais i offrir que le divan de la 
cuisine qu’il fallait ouvrir, et qui 
touchait les pattes de la table! 
Comme j’ai détesté ce taudis qui 
ne permettait pas à mes petits 
d’avoir un peu de soleil, un peu 
d’air ! Ce taudis où nous n’avions 
même pas une galerie.

Quand je regardais les joues pâ 
j les de Robert, les bras maigres de 
Françoise et la petite Clairette dont 
le visage est presque bleu tant 
elle a eu de difficultés â se remet- 

[ tre de sa coqueluche, quand jr

pensais qu'elle était menacée de 
tuberculose, cela me faisait détes­
ter mon taudis.

Aujourd’hui, parce que je vais 
le quitter, je ne puis m'empêcher 
de penser que malgré toutes ces 
épreuves, nous avons quand même 
été heureux ici, Alfred et moi, par­
ce que nous nous tommes aimés 
comme dit Rosemonde Rostand * 
“aujourd’hui plus qu'hier et bien 
moins que demain.” Parce qu'il y 
a eu de la vie dans notre maison 
parce que nous ne nous sommes pas 
découragés une minute et que nous 
avons toujours cru aux possibilités 
de bonheur.'

Nous avons été heureux et beau­
coup. Alfred, à qui j'essayais d’ex­
pliquer ce que je ressentais de c. 
départ m’a dit avec un peu d’émo 
tion : “C’est grâce i toi si nous 
avons été heureux ici. Je me ré­
voltais contre le sort et je voulais 
vous offrir mieux que cette vi* 
misérable. Mais les femmes savent 
tirer parti de tout, même d’un tau 
dis. Sans toi, je n’aurais pas pi 
accepter cette vie, ni même travail­
ler pour obtenir mieux.”

Mon Alfred, ce n’est pas un bom 
me sentimental. Après m’avoir fait 
ces beaux compliments, il s’est hâte

PEP-O-KID
La chaussure d’enfants 

â prix populaire.

demande2 la chez votre marchand 
fabriquée par

Savoy Shoe Co.

d’ajouter qu’il ne comprenait pas 
les femmes de s’attacher ainsi à 
une vieille maison sale et que je 
ferais mieux de penser comme lui 
à notre maison neuve, dans laquel­
le il manquait encore un tas de 
choses : la cuisine â peinturer, la 
salle de bain â tapisser, les plan­
chers à vernir, etc.

Ça ne m'empêche pas de voir 
qu’il a quand même compris.

Seuls ceux qui n’ont pas vécu 
dans un taudis ne peuvent pas me 
comprendre. Mais c’est assez cu­
rieux de constater que ce sont aussi 
ceux-là qui ne peuvent pas com­
prendre que nous voulions avoir 
une maison à nous.

Ah, oui, je l’aimais bien, mon 
taudis ! Mais comme je vais aimer 
mieux notre petite maison blan­
che !

La petite Madame Alfred

Même les enfaata ont la aaostalgie d'une maison Men à eux, d’au 
chez noos joli et confortable. Preuve cette jolie maisonnette entourée 
d'un jardin, fabriquée de toutes pièces par un garçeu de 13 ■««, le 
jeune René Campean de Montréal. Elle fait partie de quelque 30,004 
objets, tous fabriqués par des enfants, qui ont été exposés à IHe Ste- 
Hélène à la fin de la saison de loisirs des Terrains de Jeux.

Encourageons de préférence 
ceux qui affichent cette carte.

che qui n’est pas encore finie tout 
à fait, mais avec son petit jardin 
tout autour, elle semble le pa­
radis. Un paradis que nous aurons 
dû travailler tout de même pour 
l’avoir I Tous les soirs depuis qua­
tre mois, Alfred a coulé du ripent, 
planté des clous, raboté des plan­
ches, posé du papier d’amiante, ai­
dé au plombier et à l’électricien, 
toujours soutenu par l'idée que, 
grâce à “sa” coopérative, nous au­
rons “notre” chez nous !

Ce soir, en enlevant mes rideaux, 
je pense à Rose-Anna Laçasse, 
l’admirable mère de Bonheur d’Oc­
casion, je pense à ce déménagement 
qui ressemble si peu aux siens. Car | 
à présent qu’il me faut laisser mon 
taudis, je m’aperçois que je l’ai 
mais bien, ce petit logis trop étroit 
qui m’a vue jeune épousée, nouvel­
le maman, qui a vu grandir mes 
trois petits enfants. Qui a vu Ro­
bert et Françoise et même la pe-

TOUS LES SUJETS EN UN SEUL -

COURS COMPLET PAR CORRESPONDENCE
Aussi: une ou plusieurs spécialités de votre choix 

Ensembles de matériaux et instruments de dessin et peinture fournis avec le cours

PROSPECTUS GRATUIT SUR DEMANDE EN ECRIVANT A

ART ET SCIENCE
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ATTENTION!
minioUF LA NOUVELLE NE SOIT PAS ENCORE

OFFICIELLEMENT REVELEE, MOT» IWJ»
DE TENNIS HENRI ROCHON EST ENCORE CETTE
ANNEE NOMME COMME LA RAQUETTE NIMER

, ,A sCITE DE SES SUCCES AU CLUB DU CANADA. A la ski ctitarTSTALPHONSE, A FOREST HILLS, AU C™™'RsE 
ET CONTRE LES AUSTRALIENS, LA NOMINA-

SSS ET ACTRES E ANNONCE OFFL

CIELLE DE CE CHOIX AURA UEU D ICI QUELQUE
temps, et les admirateurs de rochon s en RE
JOUISSENT DES MAINTENANT.

DANS LES LIGUES MAJEURES
" 1A> Braves Je Boston Xmplmoa”* ‘'K'"1'*'''
dernière minute pour remporter^ ^ ^ depuis 1914.
Nationale Cest leur prem1ère o Q lfie championnat cette année res­
La façon dont ils auront remP^ laquelle ils l’avaien conquis
semble d’ailleurs beaucoup à cejJe * a?ent COmme cette année, 
il y a 34 ans. En effe‘J” ils occupaient la dernière place

“»s*ïsi2 * ie*3 dern,e"
mois de la cédule. lir, à la pr«»**«

Cm *■« P*«r •"** * .îû/*'”.*>dûr«nt «n.uit* lattor •’« Gtant.

.1 to. l)«lE.r- »•»»• £ toV»»Tér. plac». L» Br*;r’/P £
•'•Mirer définitive»»"» I" rioi|f g.tt. .nne< leur. expMU de S4.

£ aEtsif4u:—
‘*De*leur Tté, tmüZu^,

désespérément pour s assurer la tête d r» dernières joutes ta­
les Yankees et les Indiens Le caienorw fj ne semblent pas
vovisent les Red Sox et les n -aux Yankees, leuf situation n’est
pouvoir profiter de ce fait. Ta t û sauvagement s’ils veulent
pas très enviable et üt' personnellement à miser sur
surpasser le Bos'OIV J™ , nous l’avons toujours fait depuis la longtemps!.. — ..---------
les cha““ d" B'd„t *^c Uor équipe n'est pas tellement P"1*, ,ncien volU«eur et joueur de
sr.u mis. rnS "lie possède le punch oliensd e. l'hobiletè troUiinle.„nti „ Joh„y s,,, de.
défensive voulue pour tenir le coup. ™............... —- H*« ma-défensive---------P

• s.,".v“.ri ï ?î~ »^ti3r,<KAa; ‘•ri-JE-S
souéd. une mefUeure équipe 1»« Soutnw.rrn . eomiu. v«leur
EmTr. £ Br*v« ..rant M ratolr.
per»nnelle. T.«» «« * «• to. £n.sr. d. McCarthy »■< .1™EJ’SeÏTJSR:» des Bri'», -é». - c S»^»» — 
à mi d» Ked Soe...

POTINS n COMMENTAIRES
U distance entre le Mrbre «I le

« pouces, mais on l'svslt prévu pour to. do «° P““ "u, dorn.
Cest le résultot d une erreur si «le Ailleurs voltigeurs
frère. DiMsggio sont considéré, comme de» de. m u. >m
défensif, de. ligues ."“1'"“;., “*nk JS îroisième-but et
facteurs de succès des Athlétiques. iu le pius au cours
ex-Ynakee, cest contre “"f^Yinkws de NewYork.Joe Trimble 
de toute la saison... Parlant des Yankws de^New^or^ ^ ^ pluJ
vulgaires* de^majeurM^et* que leur conduite est une cause de scandale 

dans la métropole américaine...
u .».i°r

îriU.»t« «ïré» à i. ".w'^.di™ iSV k. E*.
DR"» U llp» c*“d i r.t 1 îlr .n. f Jto Ut.l« d. pi» d. 1M.H» »"•»"«
■var to 8«ton«ctodr. d , , ,.i d’uaUUnrs pour Imti 1" U«"» 1,1
.. cour. d. >«r védul. “s»,U4 d. I’» dMstor; ■"«
î;,»."UU.n dé plu, d. 1. p«r

° Alors qu’au début de a semi-fi­
nale Rochester Montréal, tous les 
amateurs et les fervents de base­
ball. autant que les acribres en 
général, se montraient dea plus 
optimistes sur l’issu dt la s^r,e’ * 
qu’ils concédaient la victoire au 
Royal en 4 ou S joute» au plu», 
nous avons clairement dit. dans no­
tre édition, que le» Royaux trou­
veraient dans le Rochester un ad^ 
versaire formidable et qu ils n en 
triompheraient pas facilement

Les événements nous ont donné 
raison et le Rochester, même spre» , . scmj.final*
«voir subi la défaite dans *es deux ----------
premières parties, s’est rallié pour 
gagner les deux autres. Au mo 
mert où noua écrivons ces lignes,

Col Ufcerelée"
spécial*Le meilleur club

front

gagner le» deux autres, au mo série semi-finale de la ligue ^ de Qranby

*=£«5 £»5?r. jssrAales juutca owl»» „
le» joueurs de Durst et Hopper. 
Le cinquième duel vient de com 
mencer. mais nous devons aile 
sous presse immédiatement et n 
pouvon sattendre le résultat.

En tout eu. le Rochester n’es* 
pas encore battu dans cette série, 
te Royal devra mieux Jouer que 
dans ses troisième et quatrième 
joutes s’il veut triompher des gars 
de Durst. Ceux-ci sont des jou­
eurs d’argent et ils sont bien déter 
minés A gagner. Nous avons ce 
pendant bonne confiance que les 
Royaux reprendront le terrain .per­
du et qu’au moment où ces lignes 
seront lues, Ils auront éliminé le 
Rochester. Car üs ont trop de 
classe pour ainsi perdre en semi­
finale.

U plus belle partie de la série 
à date a tté celle de dimanche der­
nier alors que Mikan et Newcombe 
se sont livré un duel enlevan* au 
monticule. Mikan a toutefois dé­
montré plus de contrôle pour rem­
porter le gain.’ Nous avions mis 
beaucoup de confiance en Bill Ree­
der avant le début de la série et 
ses succès n’ont pas démenti nos 
dires. Jimmy Bloodworth est "ge­
lé” depuis le début de la série, 
de même que Chuck Connors, Gion 
friddo et Simmons. Ce n’est pas 
ainsi qu’on remporte des cham­
pionnats! A R

‘SSSsr.-iSRSsS
p blanchissage au cours de cette se-porté un nl.nchDMEM ^ ^ réeullère

“"r .rtAîwfïss »
pour G*'anDJ t D0Ur les vaincus, mais coups sûrs contre e P® . l n nim
ss ssssîsrsarîy» *

'It Mrtie. éliminatoires . . . Trois 
;eu“sP du" BhernrooEe. PascuM. Du.ny e

bsV~\tîdS“a. ij»S
GLADU deuI M". avec

nlère manche ., . ®r“ Jorres des AtbleUques ... Le Shcr- 
Mulvey, et Rosato contre Torres ^ Q'Janby s>est repria
brooke a dirigé dans les ^° ^ de Roland Oladu ont opéré
pour les buts volés .. ^n?a” ,0^urs du gérant Gene 
T double-jeux contre 8 pour les Joueurs a b

Oliver ...
Meilleur département J. h»»" P—Jgjgg,

■>

U. toMM 1»» » Ç- fUZISm

Sherbrooke «*”‘ ^ ^ de la ligue
. . . Adrian Zabala, «■> s JJJJ a remporté trois des cinq 
che. les «quchers, durant U «I ^ Calvert et Lou Shapiro 
victoire» de» Athlétique» . • • iM vainqueurs . ..
furent les autr?fJ*^ce“,rrSoiefer Alfred Duperron qui rempor- Four Granby, c ert 1« drMMér. AKrçd unp. k , ,, 4 à
U à lui seul les deux victoires au

Fins intéfssontes de ces ouels

A son sujet que c’est un joueur qui 
joue parce qu’il aime le hockey, 
car, du point de vue financier, son 
avenir est assuré depuis déjà 

A part Bob Lemon,

Lou Boudreau a été nommé le 
joueur le plus utile à son club 
dans la ligue Américaine, et 
il méritait bien cet honneur 
Boudreau en effet a talonne Ted 
William* toute la saison pour le 
championnat des frappeurs, sert 
mérité de nouveau le poste d arrêt- 

àcourt sur l’équipe d’étoiles, « co£ 
duit son équipe pourtant pu' très 
puissante à des sommets queue 
n’avait pas connus depuis asse 
longtemps. Nous avions prévu, 
dans l’une de nos éditions anté­
rieures, la nomination de Boudreau, 
la chance nous est encore une 
fidèle amie... Chuck Connors re­
fuse maintenant de jouer a 
ballon-panier cet hiver à cause des 
succès qu’il a remportés avec le 
Royal au baseball cette saison. Il 
n» ^croyait jamais avoir l’occasion 
de faire le saut dansle*!■*«•

jouera au baseball cet hiver afin 
de s’améliorer encore...

Ch.rlm »u».r. qui J *"
WN* A"*l»l*rr». VrmRM .»
•n lUIto. FBC.nl» q« >«■ d<,‘”
A., atklét» a»érlealR» S.»»"» ■ »*
■nx J.ux Olympâq.»* é» U>"ér«. »■ 
américain voulol «IM! pèMONMl- 
leme.it 8s üajMté. *R 
elle. II .nl«T. MR «Mpm» «UU»» 
à G»r«» Sin AIU Ge.rj.I_-. 
Emile Bésaeh.rd » prU tm "jjj* "*
été ». U «1 «rtré
ncm.nl pis. Ht» q» i a.hltué«. S»n 
brio ne .’.n ..« *»r»» P“ "JJJJ” 
pour eels es» Il »'t„»n*. im A 
Indlelduelle. d. fWH > 
Hy.elnth*. Il »nl."d îs
dlssine de U»r» s»S»| I 
Is ulun... Jscque. Rl«*>»»d 
bien ssx fité. ds s»
St d’Elmer Imeb. Il »»»ll »*•» *^* 
rradner s»s» 1» Canadian, m.
T.nt d.nn.r sa “”m,'o,^is'
r:at»f-WFS»,sr;-

Jean-pàuî jeanneau jouera pour
le Villeyfield dans, la lU}1* Pr®*

un am-icii »«»»**».»» »• -----
troisième-but, et Johny Sain des 
Braves, aucun lanceur des ma­
jeures ne s’est grandement signalé 
cette année. Même les deux 
mentionnés n’ont rien fait d'extra­
ordinaire... Bruno Betzel de­
viendrait le gérant des Chefs de 
Syracuse l’an prochain... Jean Bar­
rette prédit que Bob Morgan 
jouerr. au troisième but pour les 
Dodgers en 1949.

Las Jsssqr» da Canadian ant apalad 
toar bain, aarara Dtak Irrla, paa» 
ar.ir cotoprla qa’ll n# aafbalt à rl»a 
4a aaal i«»F paat «a géraat qa'lla 
n*.lisent p»i lb «n maffraat pl» »■• 
lalt_. Mas ries Klebard »t m a»- 
p.rb. condition ph7.Ua» •« « 
jsaaal» montré tmmt r.ntrala d.B. to. 
protiq..'... Plamonda» wr«U 
boaucoap *t Irrla to «arralUa caaa» 
tamm.nl da cala d. raafl.» U Jaana 

M> sal tr*a rapid# rt aacaltoat
,____ir, mai. P» 4» eaHbr. paar U
lira. Nâtton.l. .near.. Il »ra rra- 
raré sa Balfala «a sa Bayai™ Wily 
Raay n'a Ml Car. rtoa *»** d’éelalaat 

Il mmbl. pl» rapid# q» »•» 
to. ..inoiu préeédaata». »•■ «•--
pagn.n J» Carrrth «» "
m.lltoan da camp P« •• c°* 
attaqa.

I Jacques Locas est magnifique, 

mais est-ce qu’il le sera au cours
des joules régulières? C’est ’i ne
drôle de tête ce Locas! Il joue 
merveilleusement bien dans les 
pratiques et no peut rien faire 
dam. une joute... Roger Léger est, 
avec Bouchar, Richard, Locas, 
Lach, Carveto et Doroboy, un des 
joueurs qui impressionnent le plus 
che* les Canadiens... Normand 
Dussault fait les choses à la course 
puisqu’il joue au basebaU et. au 
hockey en même temps, ma is û1 se 
mettra au travail ardu aussiWtque 
•on club Shorbrooke aura éliminé 
u St-Hvacintbe™

A la 1ère Joute, te]pointage^fut«à 4 £**%£**$£

brooke. mais le co^f^.ré, ^ent cinq points au Sherbrooke 
erreur», quatre coup» s j ler triomphe de la série ...pour briser l’égalité £J'JJJîiï ont blanchi le Qrana B 
A la 2e, les J°“eu” J* le compte était de 6 à 5 pour
par § à 0 ... Lors ^/Æuncoupde circuit par Duany 
Oranby à la 8e manche. m avait pris son but pour avoir

à une vlct1°]reété frappé par le jjneror., e Qranby gagna sa 1ère
de 7 à 6 pour les Athlétiques ... ... Krftce a Duperronvîcwtré kl. de '«■“ri"”™!: itWétlQden à ** 
qui tint en respect leldum cogn > 0rant)5 menalt par S 
ques coups sûrs .. . Ph . mals sherbrooke profita de 
l 2 à l’avant-dernière mancl*; ^oup sûr pour compter
quatre bute «. Wlm-““5 ?»?.•• 
cinq pointe rt iHnel porter 1 ““p tle de la série, alore qull 
ron se mit fort, en veJett®* hrooke a trois coups sûrs et les
limita les cogneurs du SheJepUènte et dernière Joute 
blanchit 4 à 0 ... 1(0Ueurs du Sherbrooke pro­
entre ces équipes le compte était
flta une autre fols des o'17*™1* nranbv .. Une erreur,

n^Srrr-îK s
™™ « -»;* • _ 

H fallait s’y attendre de cette ^Snttvement
bail qu’au hockey, car J*p“ J Uste à Granby nous y oblige) 
cette ligue (notre **«**£? , pliu ni m«ini quelque cinq 
disons que Du“»“u vüla A. u couvre du terrain
victoires au Granby ’ ‘ sherbrook? a remporté il victoires 
comme paa un . . . Le S , joueurs plus expé-

joueuM rlhi * Granit* oit b'.UUlé lerm. entr. un. éqolf* 

supérieure . » *■

Vous êtes invités à ECOU’lER

LA PARADE SPORTIVE
de PAUL STUART

-sffrSSSairdomaines du sport, cela sur iea «nu» u pjn. 0u 
A CK VL, tous les dlssan^es magpe^ ^ dPe baseball 

immédiatement après U radlodtffuaioa ne. pa
CetU PARADE SPORTIVE est *** *
C W GARAGE LANCTOT de LAPRAOUE

vendeur d’automobiles et de camions <“uh
;Ulr“ .U“rbé it t«IM «Kkl.» •«rtcH~-
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Creedén jouerait encore pour Saints, l’an prochain
CW es qu'il souhait* 
lui-même. — Si St-Jean 
a bien accepté la défaite, 
il n'en a pai été ainsi du 
Farnham.

(per M- BEAUREGARD)
SAINT-HYACINTHE, 21 (DNC) 

—Et de deux! Le St-Hyacinthe, 
après avoir vaincu le Farnham, a 
(ait baisser pavillon aux Joueurs 
du St-Jean. Jean-Pierre Roy a vu 
les Sainte continuer à bombarder 
ses balles dans tous les coins du 
terrain. Les Saints avaient été la 
terreur de J.-P. Roy U saison du­
rant, et une grande partie de aes 
défaites a été enregistrée contre 
les Saints. Les Joueurs maskou- 
tains ont de plus réussi à faire 
subir deux défaites consécutives 
à Terry McDuffy. Celui-ci avait eu 
le numéro des Saints durant toute 
la saison. Après chacune de ees 
joutes, Terry McDuffy, “the best 
in the world" aurait pu se vouer 
et vouer son club à tous les dia­
bles.

Dussault a été l’étoile du Sherbrooke
Ce que le Drummondville a réalisé

* 4

chez lui et à l’étranger, cet été
Moyenne offensive et défensive da chacun des joueurs des Cubs peur la saison antière. 
— Points comptés par la club contra chacun# des autres équipes en particulier.

(per Necl Sylvain)
DRUMMONDVILLE. 22. (DNC) - Latrie finale entre Sherbi 

et St-Hyacinthe est maintenant commencée et après avoir vu
massacre que les A.......
sommes que plus convi

. m
ues ont fait subii aux Saisis, nous ne 
que Sherbrooke est l’équipe à battre.

Voici maintenant la moyenne des Cuba de Drummondville au 
béton at au champ pour la saison 1948, telle que compilée 
un confrère.

par

Nom. Partira Ai PU CS PPP
Su-Mar w 94 949 71 19S 49
Taaüaalü n 999 74 au n
Barattas * , M 199 11 47 SS
Br4ar4 Ba*. U SU U M SI
BaSMDM 94 au t< 97 U
Dspeot aa its 1» as M
Ayatta 19 99 19 S4 11Gqqggjgl 49 179 11 M 17
Poilqaia a* 99 f 19 19
Cotaoir Tl Ul U « SS
B—achw n 49 1 1 ' 9

U S1 t 1 9

Mi«i f •t 9 >1 S

■4tIII« m UIm n>> I* nalraa IMS

B N’oat PM M lonrtamp. ivm l’Iguip.

Terry McDuffy, le brillant lan- 
ur de couleur des Braves de 

St-Jean qui a remporté deux vie- 
pour sou elnb contre 

Drummond ville durant les élimi­
natoires. McDuffy a pourtant subi 

mx défaites esutre les 
la semi-finale.

as ''champ" p«.r
Nom,

Cutnuir
Ayotta
laH»lPaUqutn
Scratton
GooLto.

Br4.nl Roger 
Ttutij.iliÜBpoBt

9B IB SH BV «
4 f i U SIS
1 II s M >94
1 1 s 4 994
1 1 « 19 27»
S 9 s If 174
4 a s 1 149
t 9 i « S44
1 1 s B 291
9 4 B • 119
9 a J f 179
• 4 1 4 992
9 • a t SU
1 i i > SU
t 4 B 4 244
4 9 1 4 222

r 4a nraaaaaërUkr U «ahan 1141
R A ■ %m 4 a 988

115 U 4 «84
119 14 4 971

4 94 1 443
4 U 1 946
T U a 938

U 41 u 934
m Ul u 933
140 11 lt 927
1*7 tu u 920
1U S91 M 006
U 1 4 88»
14 t 4 100'i
1S M t 930
IT 1 t 909

A
P.r
Par

partira.
un état dé-

au. Bi4ar4 a
CtrMI» BB N'o.t M «M

Voici également 
taillé des pointa comptés par les 
Cubs et par leurs adversaires tant 
à Drummondville qu’à l'étranger.

Dnnamon<Mll» - Sbtrhroaka
A Sb.rbr.uk. 

Par Im Cuba 34 
Par 1m AtAl. 68

rtlla • Il -J Ma
a at-jMB

Cnba M Par Im Caba M
BravM «7 Far la Brn.M SI

Dr.»»4,m, . St-Hrariatba 
A DnaBHAIII. A Mt-Hrariatb.
Par la. Cska SI Par Im Cabs 12
Par Im Salata M Par Im SalaU SS

^ DnaaiaMU. - truly 
A DramaaaOrtlIa A tnaby
Par Im Cuba M Par Im Caba «S
Par 1m RU Bas Par Im RM Bob SI

Pfu.a4.lll. - Parabau 
A DrauBMa4.IUa A Parabau
Par lu Cuk. 71 Par Im Cuba 71
Par P.rnbau 49 Par r.rnhnm U

Les Cubs ont donc compté un 
grand total de 550 points durant 
la saison contre 625 pour leurs 
adversaires. Noa porte-couleurs 
ont joué 100 parties pour une 
moyenne de 55 pointa par partie 
contre 6.25 points pai joute pour 
leurr adversaires.

Des rumeurs circulent à l’effet 
que Sun Bréard aurait signé 
comme gérant pour l’an prochain, 
et que Max Lanier tenterait 
d’acheter la franchise des Cuba.

Il convient de souligner 1« travail 
ardu qu'a dû s’imposer la di­
rection nour maintenir notre club 
la saison durant. Noua leur devons 
un gros merci, tant pour le bon 
renom'de Drummondville que pour 
le ca-ibre de baseball qu’ils nous 
ont fourni

Non vous souhaiton donc, chers 
sportifs, une excellente saison 
hivernale, et au plaisir de vous 
retrouver tous, le printemps 
prochain.

La diminutif j • u a a f 
d'avant du club d« 
hockey Canadien a U 
plus aidé è la cause du 
Sherbrooke dans la détail.
— Magnifique tenue dé­
fensive. — Déficits è 
Sherbrooke at assistances

(par Pst BOY)
SHERBROOKE, 22. (DNC) — 

Une foule record de 4,500 person­
nes a vu les joueurs du St-Hyacia- 
the exécuter un ralliement de T 
points à la 8ème manche pour 
triompher du club Sherbrooke par 
7 i 3 dans la 1ère partie de 1s séria 
finale. Le stade de Sherbrooke nt 
contient que 3,400 personnes assi­
ses. mais tous les petits coins 
étaient remplis d’amateurs qui at­
tendaient impatiemment cette série 
prévue entre deux grands rivaux. 
Sherbrooke et St-Hyacinthe.

imi »
a* 1st.
M Mr.
4a Mtn

.a ici. Jm41

£
arrlta 

aa chaap. 
«a> Mt 14

• allaGraaby U 
frappant i

Quant au supposé K. O. que 
Atkins a servi à Weialer, cela 

l’a pus empêché d’entrer sur le 
terrain avec son visage habituel, 
ni de battre le St-Jean au compte 
de 18 à 0.

Et le 
missionn

CONNIE CREEDEN

résident Durivage a dé­
. n faut rappeler que M. 

Durivage avait nommé 3 arbitres 
et que ees 3 arbitres avaient tous 
été unanimes dans leurs décisions. 
Après la joute, Farnham loge un 
protêt Celui-ci est accordé par le 
président. Los choses en viennent 
devant le haut commissaire qui re­
fuse de reconnaître ce verdict et 
M. le président démissionne . 
Nous osons croire qu’il reviendra 
sur sa décision.

Caaai. Craa4aa, tkup 4ratt 4a 
(lak St-Hparintb., a rafa, H y B aa. 
«alnuiaa. k Inphb 4. ekaaplan 
M* frappMPra 4a la N**a. Caaai*, «al 
Ml arrttrf aa aülk* 4a k aakaa. a 
r4*lkMit Me. tta.alIW am l'4«at- 

* a p4*m< n Mar 4a l»np 
part » 4* partira. Mit aa 

_ «a. ka 2/4 4. aa rlé. Il
a 4a pta. ntumt om bwmm 4a 
plaa 4. .4M k mIm* 4araat pa.r fl.

« r«Mpa>taf ara. la Mk 
' 417. Ctm4m a .ai k

atM »-« lurara *4 
tat rarenir m 1949.

"«a. k
Variai*, at 
pr«TlaM. 
Hait M

k

r.xpart
Série finale |

... .-Quant à la série contra le 
Sherbrooke, elle sera des plus 
contestées. Dussault est un vérita­
ble poison pour notre club, car il 
bous vole un; couple de coups 
sûrs 1 chaque joute. Les Saints 
se (ont remis à frapper et Ut ont 
démontré leur puissance an bat-

Beaux succès du 
Valero Vachon

C’est avec une moyenne de 800 
que Je renommé club de l’est Va- 
lère Vachon termine sa saison ré­
gulière dana la catégorie des ju­
niors de Montréal. Cette équipé1 de 
balle molle, sous la gérance de Léo 
Surprenant, n’a connu que des suc­
cès au cours de la saison qui vient 
de se terminer, aussi bien au point 
de vue organisation et popularité 
qu’au point de vue des gains.

La bonne entente n constamment 
tégné au sein de cette équipe, et la 
coopération continuelle entre ses 
coéquipiers a valu 24 victoires con 
tre 6 défaites seulement. Plusieurs 
des Joueurs portant les couleurs 
du sportsman bien connu, Valère 
Vachon, se sont révélés comme des 
étoiles de demain.

CUaaa .nti'a.trta k laaraar Mar- 
Mt entrait! «al rti* pfH «■ Ml»
H MB aatrra tarda, 4. I.n.tr an. 

■mu paint .4 tM9 rfe-M
iap pla. 4>fflrn* k la katk- 

‘ ' " i. la *a<"

WALTER KOWALSKI

Car» «al brilla riMiaant à rulttm- 
■In Uit ta Aattrttt 4aa afara aa-
___________ _______ la OKrart-
T.) le trakttarâ-bM Matta al pImImi.
aattM.
Tous, excepté Matte qui est le 

capitaine de l’équipe, sont Igé de 
moins de 20 ans. Ils forment une 
petite famille qu’il fait bon de voir 
se réunir sur le losange, de par leur 
Jeu brillant, serré et précis. De 
nouvesu l’an prochain le Valère

tant le meilleur lanceur du Sher­
brooke, Adrien Zabala. Par con­
tre, Shapiro s repris une douce 
revanche sur les nêtres. Les cho­
ses, au moment où nous écrivons 
ces lignes, sont maintenant i 1 
partie à 1, et les nôtres avec John­
ny Herr, et Frank Martin, de 
vraient, du moins nous l’espé­
rons, l'emporter. Noos ne prédi­
sons pas Tissue de cette série, ear 
nous considérons les deux clubs 
11 peu pris d’égale force. Espérons 
tout de même que notre prochaine 
chronique commencera par eea 
trois

Walter Kowalski, le populaire 
champ droit des Petits Royaux de 
Trois-Rivières, qui a terminé la 
saison eu tête des frappeurs du 
club Trois-Rivières. Son absence 
de l'alignement, vers L flr de la 
cédule régulière, pour cause de 
blessures, a grandement nui 

lu club.
aux

Vachon reprendra ses activités et 
le gérant Léo Surprenant précise 
que "nous.aurons encore une meil­
leure équipe parce que plus expé­
rimentée.” Les joueurs veulent, en 
terminant, remercier M. Vacbon de 
l’encouragement continuel qu’il 
leur a donné.

. Ma rhik
Tl-Hiaai frappa past 

M aérira n vkat IraaU-

C1a4a. «al f rapa* paar 991. 
laMM k. partira B a uk.U 4a mm 
rnfflqBM arrkta. # .

Les assistances qui se totalisent 
à 14,500 personnes pour ces 5 pre­
mières parties disputées à Sher­
brooke, l’ont bien applaudi. Un an­
tre joueur qui mérite beaucoup est 
Adrian Zabala qui a trois gains 
dans la série Granby-Sherbrooks.

Pierre TaiHefer en surprend aus­
si plusieurs, et nul doute que s’il 
avait joué de cette manière durant 
toute l’année, il aurait été choisi 
le 1er arrêt-court de l'année. Pier­
re frappe pour une moyenne de 
.325 d-ns la série et tv’a commis 
qu’une erreur.

81 4an. ka S .nrhilnn parti»
■ I auront Han i Kkrrhrookr. (pnl- 

ka de» 4«rnlcre» 4. I annt.1 
Il y a fatal farta, mhlanm, k 
44fi«4t p ré tu n« ara pat 4 tari «m 
nia. Cf «al ml 4ir«, «a 4'autr» 
bran, «a. Mi aram 4« baaaM 
than». 4a rair tncar. 4a kaa baaa- 
ka II. Pen p rat-h. in.

Plnitanrn lailMri n’imaclnaat «a. 
kn 4iratt«ri tant fuimanri laar 
44flrit. Na» «rapana I* raatr.lr., «t 
raai a*i Mt 4a.t.at .'.at ..'à praa- 
4ra aa rray.n «4 aa kaal 4a pipltr 
M f.ln U t. Icui par aai-Mcaraa. 
Qa'aa tit.it. MMpt. 4t, **Uir» 4m 
Jaamn. 4m 4ép*nra. paar ballta. bà- 
l.nt. vapacM. futi, rrp». .t.4a, 
unoranr», rtc. cl l’aa nm «a. k.
4l reri tara Mirent Ctpt n,, r bien iràa 
4c 1109.996. linon plu., paar «Mlata- 
atr k rtab m .pireHan.

Pour une ville de 45,000 habi­
tants, Sherbrooke n’est pas si spor­
tive que cela, du moins si on ea 
juge par les assistances. Nous n’a­
vons pas de chiffres, mais nous 
avons assisté à presque toutes les 
parties, cet été, et la moyenne dea 
assistances est d’environ 2,000 per­
sonnes par joute. Pour cinquante 
parties, cela fait 100,000 personnes 
si nos calculs sont exacts. Ceux qoi 
croient encore que les directeurs 
inventent les déficits, encore une 
fois, qu’ils se livrent aux petits 
calculs que nous avons indiqués, et 
peut-être changeront-ils d’idée. Si 
nous le pouvons, nous vous donne­
rons le total des assistances de 
l’année dans notre prochaine chro­
nique.

Une maison propre contribue A la personnalité 
de ceux qui l’habitent

En plu* du chorx commet de papier tentures 
J. M. RAVARY. INC. 

roas offre les peintures émaux PI! A fT-LAMBRRT 
dent il est l’agent exclusif pour rest de Montréal, 

aussi
Assortiment complet de Vaisselle. Bibelots, etc.

J. M. RAVARY Inc.
M39 est, ras STE-CATKKK1NR ,
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Fafl* VINGT

L’actualité en images

» ville poor oiler resplrej 
bien le ma*nifhl«« tr*™“ 

, cette association a ténn 
oto “Le Droit”)*

Le Pape Pie XII comprend les problèmes 
et ne perd pas une occasion de prendre leur 
le voit ici en train de causer avec des marin 
apporté des chapelets à bénir.

LINOLEUM INCRUSTE VENDU ET POSE PAR DES EXPERTS
Linoléum de «uallté 

Dessins variés
PLATEAU 24»

gËoRGÊS-ÉMILE CHAMPEAU
— Travail garanti exécuté partout — . ________ ,

Tuile d’asphalte' 
Stores vénitiens
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